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Depuis quelques tenps, le coton n'a cessé de constituer l'objet
de plusieurs controverses ; aussi bien dans les IJilieux intellectuel's que
dans les nilieux non avertis, on n'arrête de porter des critiques et des
jugeoents s0vères à la culture cotonnière.

Certaines personnes n'hésitent pas à la d~signer conLle étant à
l'origine de tous nos caux, surtout en cati~re d'au1~3uffis~nce ali: ont3ire.
Ainsi, on lui reprochera dt~tre spoliatrice des él~nents fertilisants du
sol, d'affaner le pays en occupant les oeilleun}~terres aux depens de la
culture céréalière.

liIalgré cette "guer~ qui est livrée au coton, la culture ne cesse
de prendre de l'ioportance dans le pays aussi bien sur l~ plan agricole qu'é­
cononique. A travers ce n/noire, nous allons, à partir d'un cas particulier,
colui du secteur de Houndé, essayer de cerner les diverses aotivations et
contraintes de tous ordres qui guident les agriculteurs dans le choix de
leurs productions, et '::pnriant, dans l'équilibre de leurs exploitations.

Dans un preoier temps, nous parlerons de la etructure d'accueil,
la SC.FI. TEX. ; puis nous situorons le cadre de notre travail.

Dans une deuxiène partie, nous nous intéresserons aux contraintes
et facteurs principaux pouvant influencer sur l'équilibre des exploitation.

Viendra en troisiène partie, la réalisation de ~'enqu0te propr-er.en t
dite.

A la quatrièoe et dernière partie, nous ~parerons les systènes
de coonercialisation du coton-graine et des céréales, et nous donnerons quel­
ques points de vue sur la problèoe.

Nous ne prétendons pas avoir cerné correctenent, ni totalenent
épuis{ le sujet, nous csp'~rons seulenent que cette approche sera utile à.
beaucoup, pour une oeilleure orientation de la politique agricole.

Nous denanderona au jury de faire preuve d'indulgence à notre
égard, pour les erreurs ou inperfectionAconstat ~es dans la rédaction, nos
'Doyens oatériels ayan t ôté très lini tés.
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III. Lee Statuts

La Société Volta~que des Fibres Textiles (SO.FI.T~X.) est une
société d'éconouie nixto créée par décret nO 79/248/PRES/DR du 2.0/06/1979
et régie par les dispositions de l'ordonnance n074/057/PRES/MF du 26ao~t 1974
portant statut général des Socioté d'Econonie Mixte.

Elle a pour objet 1

l'achat, l'égrenage du coton graine;
- la vente de la fibre et de la graine de coton;
- l'aido au développencnt do la cult~ cotonnière ct des culturos

associées par sonQ,pui technique, ses services ct sa participa­
tior.:.. au finan.;-:leuent de la production.

- la connor-cfat Laataon, le tran~iJort, l' enraagaafnage , l'exportati.on
et la vente des produi ts plad~J sous son contr&le ;

- ct généra10nent toutes opérations nobilières, il~obiliàrcs,

industrielles, connerciales ct financi~res se rattachant <;J.irec­
tenent ou indirectoncnt à l'objet social.

112. APERCU GENERAL SUR L~ .. SO.FI.._TEX. ET SZS ACT~S_.!NDUSTRIELL1!;S.

Le capital de la sa.FI.TEX. est fixé à ~. 2.00.000.000 F cfa
divisé en 220.000 actions de 10.000 F CFA chacuno , dont

- Etat volta1que 63,;6 %
- C FD T ;5,64 % (Coopagnie Françaisc dos Textiles)
- Privés voltaiques 1,00 %

La soci~t6 est adninistrée par un conseil d'adninistration de dix
nenbrcs (6 sièges pour l'Etat, ; sièges pour la CFDT et l siège pour loS pri­
vés) dont le président est le IUnistre du Devcloppenent Rural.

La SO •. FI.TEX a rachet~, à leur valeur réSvaluée, les investisseDcnts
de la CFDT et h~ri té de l'actif et du passif de l 'Association ~ par-t i cLpat i.cue

Pouzeea son exploitation, elle a paas." des conventions d'appui
tochniquo ct de prestation do pürsonncl avec la C F D T, et avec la Caisse
de Stabilisation des Prix des produits pour la gar~~tic ùe ses prix de revient
dans un aysteDG de dépenses contrôlées.

1121. L'ORG;.N1Si"TIOli

La diroction g6nérale installae à Bobo-Dioulasso conprend les
directions ct services suivants

- Sécr6tariat général
Inspection technique

- Direction du personnel
- Services financiers ct co~ptables

- Service Industriel
- Service /touto.

.•.. / ...
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Au niveau des régions sont installés les postas et usines.

La r!gion de Ouagadougou cooprcnd :

- le poste et l'usine de Ouagadougou
- le poste et l'usine de Kougougou

- le poste et l'usine de Bobo-Dioulasso
- le poste et l'usine de Houndé
- le poste et l'usine d€ D8dougou

1122. !&_l.:~~SO:NNEL

La SO.FI.TEX a 0rJP])OY. au cours de la saison 1980/81, 1465
PErsonnes reparties COUDe suit.

- ---_.. ---======~~=======~=~===--~====================================

! t Cen:tee ! Cadres agents! .tmtrGs tTotal pcr-! Sai- !
! Centres t expatri(~s!nationo.llx !oaitriaes 1 agents ! nanorrsa ! S011l12.c:r
1-------------.._------- ! -------- !----...--...---)--------- !----------! -------- ! -----... !

t ! f !!
Bobo-Dioulasso 7 18 t 24 327 1 376 419

1 !
Hound é ! 3 ! 2 56! 61 ::-:24

!.J !
Koudougou t l 1 I! 32 ! 34 I6~

! J!!
Dédougou ! I! 1! 14 16

I! !
Ouagadougou 3 l 1 2! :5 2 38! 135 !

! ! - -1--- -!-- ! r---'--"!
~.Qj\.J1~ ! 10 ! 24 J 30! 461 ! J~ ! ~.~9 !

!====~===!====--==---!==========J==========!==========!======!
!

.......... , .TOT1~ ~ENERl~ = 1465

==---- -===========================~===========================================~

II23. L' nIFR...:..STRUCTURE INDUSTRIELLE

Capacité do transport lourd:

33 Super go0.1ettos : transport des équiRos d'achat
2 UlJIC PI2.A. :1 9 T co ton graine

15 UNIC P 10 RG 1 8 T coton graine
30 UNIC P II 6 8 T coton graine
33 Super goalettcs 8 T camon graine
14 Renorques TRl~ILOR R 10 ',5 T coton graine
9 Rc~orquee TR~ILOR llJP : 6,75 T Coton graine

... / ...
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81 Rel iorquca n:m::i1....s RRU 7.000 : 6 T coton graine

2 Seui-renorques UNIe 190 NT 26 : coton graina
3 50ni rOT.1orqUGS B311LIET TB 260 6 X 425
r Canion Grue de d'pannage UN lC T 340 ..i..

12I. GENBRhLlTES.---"------
La. Bous-prefecture de Houndc si tll.~·e à. l'ost dè Bobo-Die 111a380

cst une des zones agricoles les plus inportant.du dopartowcnt dos aallte­
bassina.

Ln ville de Hound é 50 si tue o'l Lo-nêno à. une centaine de kilonètres
de Bobo, sur 1'aX<1 routier Bobc--Ouaga, D'WlO superficie de 4250 1c.:J.2, 10
aectcur de Hound é , ao subdiv:î.so on six sous-secteurs qui sont : Hoind é ,

Boni, Kou!1bia, Béréba, Bouahoun -;t Sara.

Ces six sous-secteurs totalisent 33 contres èont 27 sont fonction­
nels (cha<2,uo c cn t r c roprôso.nto on fait un o unit ael'icolc, qui ost sous
l'cncadr8I:1ent d'un vulgarisateur encore appel" chef dG centre). Le nOT.lbro
dos oxpâ o Lt ac l ona du sectour 00 chiffre à environ 8 773, tandis que la 1')1)­

pulation totalœ s'olève à. environ 46 715 habitants soit une donsit(; de
IO,9 1I/KK2.

La population se conpcae surtout de Bobo (Bvraba) puis de paulhe
de no asd a et autres inr.:igrants.

Los o.ctivi tés principalos de l,'. population se résur.lcnt ~l. l' agri~·
cul tur\~:it l' 61 cvagc,

Sur le Plan~a-g-r'-i-c-o-l-e-,-lc BiJctu'.J.r de Hounû.i a. acquis une t\'Chj~~
z-cnarquebLc, cc qui fait do lui lm dos raros socteurs on pointa de 1'01'[,;'8.-
n i ame n,'1gional ùe Devcâ oppcnen t dos H,'luts Bassins.

D'un point do vue social, il roste; oncor o b caucoup Èè faire dan s
la rcgiJn : une très largo partie de ln populati0n i~noro 1GB 1'0g10s los
élénontuires d 'hygLme, bien que :poss~dant des r0venus qui lour IJcrr:cttrai­
ont d'y fairQ faco.

Cc prohlènc devrait avoir pour ori{;ino la faiblesso du taux
d'alphabétisation ~ans la r(gion.

Le secteur d e Round·::, conue nous l'avons dfjà si.:;.nalo, sc place
parud 1·J8 ncdl Lour-e d an s l 'ORD dos Hauts Bassins, nu 'rel do sos productions
dns canpagn cs ::coul<)cs.

... / ...
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Ccci s'entend, dans la oesuro où les agriculteurs do la r:gion

ont pu bénéficier tr~s tôt d'un oncadreuent et d'une technicité que leur
ont perDis los différents projots.

l 221. QQ1~JRESJSUPE~FIQIES ET PRODUCTIONS.

Les cultures rencontrées dans le secte~r sont les suivantos 1

- Cultures vivrièros
- cultures do rontes

Sorgho, na!s, oil, riz pluvial ct f'oi.d,o ,
coton, arachide, s0sane.

ctroales,
tel point
des Hauts

Paroi cos diff'rentes cultures, le sorgho est doninant paroi los
tandis que ID coton s' est Lr.po s.' parni les cul turcs de rontes à
que le secteur de Houndé ost devenu la zone cotonniàro de l'ORD
Bassins.

Il faut souligner que 10 coton est rentré très tôt dans los Doeurs
de la population du scctour,car cela fait plus do trente ans que la culture
notonni?}rc üst pratiquée dans la zono ; il faudra.it en fait renonter à la
période de l'adninistratiàn coloniale.

Concernant les superficies, nous noterons qu'ello ne sont pes
extraordinaires.

roside dans l'ins~ffisnncc de la
onjorité dos exploitation~nain

Los superficies eublav60s sont

ous pensons que l·oxplicati~n

d'oeuvre qui sonble caractôriser la

ninlioes octeur.

Ainsi, lors a cflnpagne 1980/1981, la superficie ooyenne de
lloxploitation ~tait voisine de 3,3 ha, et l'exploitatio:.:l était entretenue
par cinq personnes.

Ce qui retiendra 10 plus notre attention, c'est la façon dont 188

superficies sont attribu'es aux diff'rentcs culturos, aussi bien au nivoCl.u
des exploitations que du secteur.

Pour donner une id00 bien pr6ciso des superficies, cultures et
productions du secteur, nous vous proposons des statistiques recueillies à
l'ORD des Hauts Bassins, à travers le projet coton (1973 àB 1977) et 10
PD.~V l (Projet de Developpenent Agricole Ouest-Volta. l de 1978 à 1981) dont
nous parlerons plus tard.

..
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suivants:

/~

/ - I2 .

L' obsorYstion dos ~le&Ox l et 2 nous fsit ressortir los po

1) L'action du PDAOV lest particulièrenont sensible sur la soc­
teur do Boundé.

En effot, noua pouvons notar une augncntation 1uportanto aussi
bien dos superficies que de la production cér6alière qui a prosque doublé.

Nous rooarquerons égaler.v nt quo pour la neLio pt.5riode, les super­
cies ct producticm,4 .cotonnière4 n'ont pas ceasé de cro1tra.

Pendant l'ox6cution du projet c~ton de 197' à 1977, le coton
répresentait '1,25 ~ ~ 40,8 %dos productions totales du secteur, tandis
quo la superficie cotonnière variait entre 30 ~ et '6 ~ dos suporficies
totales er.blavées du secteur.

Dans la périodo du projet PDAOV l, la production ne réprésonto
plus que "",5 à '5 ,c. dos proctue~8 totales du secteurs, alors que la su­
perficie cotonniàra ne seElble plus 4/passer (solon les chiffres do l'ORD
des Hauts Bassins) 'O,e.. cles superficiee totales ooblaVl~es du secteur (cf
tableau nO' eu1vaDt).

TABLEêU ,. Conpar&1Bon d08 surfaces vivrières et surfaces cotonniàrcs

par rapport aux surfaces totales (en %) dans le secteur do Ho~

- --J~~----------------J------~-------!
f f

! 60 ..9 1 75.5 t 30 ! "',9
58t5 ! 74..2 r 32,6 ! lOt'

57,4 ! 74,1 1 '4,5 ! la"
60,2 ! 7',1 ! . 'l,a 14,2

58,4 ! 76,8 t- '6,6 13,2 J,
! J' f

71,2 ! 77,4 • 1 23,9 12,5 !,.
66,0 ! 74,1 • • 29,9 J:S.9 !

67,30 ! TT,7
1•

26,1 12,8 " ,
f 1 /~ .

72,", .... ! , 2-l,O ,
. f' .

! ·, ....,.
---====-==-....~.....=-=-=--=======;= ....ac:.============--...... i. '.sa:==

197:'
1974
1975
1976
19Tf

1978
1979
1980
1981

--===-=

~t,.
~1
o'
<ott

<ft
. -../I!i·· ,-=======""====---,

". ,
'.

. .\,
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Dans 10 tableau , nous ren!U'q~o~uo los surfaces vivrières
dans le secteur de Hound6 ont toujours·~té en dessous de la lJoyenne...d::1fJ
surfaces vivrières de l'O.R.D. des lauts, Bassina, on tous cas de 191\ ~
1980. nalgr6 dee proj ota iuportants telei.que 10 PDA.O-q l et PVOV (Proj.èt
Viv~er: Ouest Volta) dont 10 ~lo est d\anener los paysans h augnenter'
la ~roduction c8réaliàro en vue d'une évolution rapide vers l'autoBuffi­
sanco~·alinentai ra.

1 .

Nous noteroDs par contre l'icport4nco des superficies cotonnière"
du secteur dans la n'oo péri~do. c'est k dire entra 197' ct 1981.

.../ ...

\
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Nous lisons sur le tableau 3 quo los superficies cotonni0ros

du secteur de B' Hounda sont de deux à trois fois plus flovéos que les no­
yennes de l'ORD des Hauts Bassins.

Ceci ne fuit quo confirner d'avantage ce que nous avancions dan
les pages procédentes à savoir que le socteur do Hound~ est une zone co­
tonnière inportanto.

Mais nous dovons faire renarquer également la baisse scnsi01e
du rapport surfaces co t onmorce / surfacC,4 totales depuis 1978 qui a:....
narqu6 le début du P.D.~.O.V.I.

A titre dtinfornation, DOUS présentons le tableau suivant qui
nous fait une conparaison dos surfaces cotonnières par rapport aux sur­
faces céréalières.

TABLEAU 4. Conparaison des surfaces cotonnièrGs par rapport aux Gurfaccs
céréalières (en nil, sorgho ot nalfI) dans le secteur (1':.;
Houndf) (on %).

=--====~=====--=========-=-==========================~==~===
1 ! Surfacos cotonnièresj Surfaces c6r.~ali~res!
! J~ées !--------------------- .------------------ !
! ! Roundé ! Moyenne O.R.D. !
1---------------!------------~.~------- !----------...----.. 1

!
!
!

1973 ! 50,4 15,5
!

197~ 5G.e ! 16.7
!

1975 62 ! 19,1
t.

1976 53,7 21,9

1977 63 19,3

1978 33,6 . 17,9

1979 C3D 2',7

1980 37,4 . 16, ~

.,.

Bien que les chiffres concernant les surfacescotonnières par
rapuort aux;·surfaces c.5r6alièros soient 'beaucoup plus élov6s quo les noyon­
nos de l'O.R.D., co qui retient le plus notre attention dans le tableau 4,
c'est 10 ralentisseüont de la progressi~n d&s surfaces cotonnières par
rapport aux surfacos céréalières de uis '

En effet, les superficies en coton qui répresentaiont
surfaces cér6alièros du tenps du projet coton, n'on valent plus

dans la période du P.D.A.O.V 1.----- __--------------J
Nous torninoronà avec les tableaux 5 et 6, qui non sculcnont

nous donnant une idée plus prücise quant à l'accroissonent des superficioD
cotonnières et céréalièros, uais encore nous pornettront do faire certaine,
cooparaisons ',avec d'autres aec touz-s de l 'O.H..D. des RautQ. Bassins qui ont
b én éf'Lcd .' des nênca proj 'Jto que le ae ctour de Houndé•
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Il ressort des tableaux 5 ot6. ,ue •

quelques
lors des

- I5 ­
1) Los surfaces cotonnières ont tendanco à stagner dopuis

caopagnes dans 10 secteur do Houndé. avec quelques exttènes
années de bonnes pluvianètries telles qu'on 1979.

(

Dans les socteurs da .'Dorole ct de Bobo-Dio~laBso-nord, l'so­
croissonent des surfaces cotonn1àres est plus nette.

2) A propos des superficios céréalièros, on ronarque qu'elles
ont progressô d'une Qanière extr~QQoont rapide dans le secteur de Hound(
ellos ont presque doublé dès la pret1i~re année du projet P.D.Â.O.I. I.

Dans los autres secteurs de la zone du projet, à savoir Bobo­
Nord ct N'Dorala, on constate que depuis 1977. et jusqu'on 1980, il Y a
une baisse pro«ressive des superficies c(~r6alières.

Dans l'enseoblo. nous notons une p~ogresà1on inportante dcs
superficies c€réalières dans le secteur de Boundé : cette progres.ion
est cortainotlont ducaux effets très sensibles dos ::. P.D.A.O. V. et P. V.O. V
dans le secteur de Houndé. '

12'. LE SEQTEUR DE ,HOUNDE DiJ{S_ LE. CARREro r,D.A..O. V~

Dans le cadre du ~rojot de Developpeoont Agricole Ouest Volta
10 secteur de Hound é bénSficie actuellenent dfun systène de vulgax'ieation
"payaane de contact et paysartà suiveurs" (PC/PS).

Notons que ce projet dont le ffnancooent a 6té consenti par la
Banque Mondial~, a pour but de developper la partio Ouest de la HE :lto-Volta
sur 10 plan agricolo.

Les O·.R.D. dos Hauts BAssins et de la Volta Noire sont 108 prin­
cipaux or(;anisoos de developpeoent de l 'agricul ture et de l'élovafo dans
la zone du'projet.

Le but essentiel du projet oet d'aoélierer los conditions de vie '.'
des fauilles d'agriculteurs en developpant dos systènes de cultur('3 plus
productifs ct en vulgarisant de coillaures techniques cul turales ~,)ur les
principales cultures en sec do la zone du projot qui sont los céréales et
le coton.

Le p.~.a.v. par le service Foroation/Vulgarisa.tion des doux
O.R.D. a donc essayé au cours de la caopagne agricole 1978-1979 un systboo
de prograrmation du travail dans dos secteurs, oéthodo dite de cat(gorisa.­
tion des paysans selon leur niveau technique. Cette oéthode a fait l'objet
d4uno amelioration à la campagne suivante, et c1est ainsi qu'en 1979-1980,
la u?thode des pqsans de contact et paysans suiveurs :fut introduite.

Voyons en quV. consiste ce eystono.

... / ...



123!. LE SYSTEHE DE VU_L,G.hR_IS;.TION P•..:R fO~TIOlS ET VISITES.

( Tr~ining ruaj visit systen ).
- 16 -

L'expérience a Dontré qu'il no suffit pas de doter les paysans
do Doyens de production ar;ricolo. Oonptc tenu des r 'sultat de la recherche, .,
il faut necessnireDont Dontrer aux paysans connent utiliser les fecteurs do
produetion et c'est là le r~le de la vulgarisation agricole.

Pour que celle-ci soit efficace. il faat la progralDor, : a sui­
vre et ltévnlucr à. tous les ndv ceux,

Le systène de f'orrra't Lon ct visi tes présonte-~ô; ces avantl -OB.

l 231-1. LZS OBJECTIF~

L~'objectif principal do cc systèno des paysans do contact ost
la r(50rg~.nisation du travail do l'encadreur. par un prograoao fixe.. le quin­
za~le pour un ~eilleur enploi de Bon ter~s. L'encadreur s8Ùra co qt 'il doit
faire, il ne dispersera plus sos offorts. il pr6parera uieux 8es vi3itcs;
ct deviQUdra ainsi plus efficace. Le paysan conna1tra son ouploi dl toupe,
il saura où et quand trouver l'encadreurs il saura égaleoont que c-a qu' il
apprendrn sera plue intéressant.

Ce systène dovr-a aboutir-- finnlonent à. ln sctisfactiœ dl l'en­
cadreur ct du paysan.

l 231-2 hES PRINCIPES DE B~SE.

1) Lisit08 -B0riodi911_e§

L'agont visite le paysan à dûs j0~rs fixes connus de toU! (pur ex­
euplo tous les quinze jours) pendant toute 1a caopagno agricole p8J~ les
foruor dans les th~oes agrico18à et les suivre dane leurs travaux.

2) Foroati~n pcr..lane1l.'k_.~e l' n"gent..

L' agen t reçoit une fort:lation pe rnanen te pa.r des stages -.'a~ saison
e~cho ct des journées de foroation en cours de cO.T.lpagne (une fois f·,r uo i.s
par oxoDpio)~

,) Concentration dos ~forts.

L'agent concentre sos efforts sur une ~asso donn6e de paysans
pour une période donnée ( doux à trois canpagnee af,'Ticolos) ~

l 231-3

I) LO.J::hoix des pwsana

Chaquo vulgarisateur avec l'aide du coordonnateur du eactcur.
smlsibilise les villagoois de son contre. Ils indiquent les diffôrents cri­
tèros de choix dos pnysmls de contact, le noobre de p~snns par village.
le noobre de paysans par cen{c, le systène de travail, visite et $Uivi de
l'agent.

••• 1 ••.



Les critères do choix ~- _. 17 -

Chaque ~gont doit, :-voir dix-huit paysans do contact dans son
contre.

Los paysans retenus doivent etr8 oajours, certains possèdent la oulture
attelée, d'au ires 1.'1 cul turc nanu eLl.e , Eviter de prendre les pa~.rsans

do po m te ou les faiblese

- Los paysans èoivoriL"i: ttro F\CCCj,ît:S par leur clan, leur voisin, crL avoir
une certaine influonce, cu r t ou t sur le plan agricole.

- ~ls doivent avoir dos rûp~orts corrects avec 10 vulgarisateur, et dosi­
reux do coop6ror à l'action.

Lours oxploitati~ns doivent ~tre accessibles ct situ6es plus ou noins
au contre des ~utr0s cxploit~tions.

- Les P:1YS3IlS sont choisis dans toutes los ethnies, nilieux (autoLhtonns
canna inJ:.1igrants).

Après s ened b i Li.aa t t on et indication de tous les cri tàrc,;, le vul­
garisateur attend quo 10 village dresso une liste des paysnns-choi3is
avant d'audier individuello1.1ont cos derniers. Ceux qui ne r.éflond'll-t·pi1S- ­
aux critères sont rojot,)S, ct 1.0 vul('aris~teur denande aux villagaois de
rofnire le choix, r:.Do~·vul.:ra.risç..telir10tablitla IsLat o d'finitive d e.r paysans
do contact de son centre dans son cahier de contre.

2) :ProgrnDrte do l'agont

L'agent vulgarist'.teur \·:tablit son progranr.lc fixe dos visi:.tes
do telle sorte qu'il reçoit los nôues paysnns chaque quinzaine à une jour­
n6e fixe pendant la cOJ;lpagne.

~EMPLE _2}:::. SC.HEl{i~ DJ:i SORTIE P.<~R QUIl~ZÀ.1!!.

================---==========~ --~=- -====--========--=======~--=~ ~~====

!-----------!--~--------!----------!-------~~-!---~- --- -!
!Iàre SEmaine
1

Lundi !Mercredi Jeudi IVend 'odi

!. !

l~utres :PC PC'! PC ! Autres !
! !activités ! 1- 2 - 3 ! 4 - 5 - 6! 7- 8 - 9 ! 8ct~vit::s!

t.••.---------- !----------- !-.---------- !----------!----------!-----.-----+
! 2èno sonaine! Aut~es ! PC ! PC ! PC ! Autres !

!activit6s !IO-II-I2 ! 13-14-15 ' 16-17-18 ! a.ctivités!, l ' t.. .. .
1 1. .
, 1. .

!
. ,.

! ! !! !!
====~============~===================================================

L t agent no jouo.nt pas acul onon t 10 rele de vulga.risa.teur .10i t
accorrpl Ln d'autres a.ctivit~os dons son pro{)ra.n!lc. Il doit remplir son cr,­
hier de ccntro,fairo ses rapports, distribuer lOB facteurs de production

... / ...
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aux paysans, organisor los r6unions do sensibilisation, faire les sortios
avec d'autres servicos techniques de l'G.R.D., etc.

-Les activités chez un pays!p de contact (PC)

Le paysan do contact se d/finit co.ms 6tant un paysan uoilèle
choisi par le groupe; c'est un paysan qui doit &tre peru6able aux techni­
ques Badernes, et pouvant transoottre b{n,~volaoent sa connad saencc aux
paysans auteur de lui, ainsi le travail de l'agent fera tache d'tuile dm18
la zone. Âu cours do la journ/e de travail chz un paysan de contact, les
suiveurs de co dernier, :tU noobro de cdnq, se regroupent autout d: lui
pour entendre l"'oaont•. hœs viatitDo do 14.ago:nt sont nises à profit pour les
activi t:s suivantes

- Piquetage
- Mise on place des intrants (à condition d t t t abl i r des p)tits

stocks par quartier ou par canpcnent de culture)
- La sons~isation active
- Activi t,' do groupe do vulgarisation
- Conf'renccs-d~bats, d6nonstration de n6thodes et de r ~s1.1tats,

approntissage.
- Enqu~tes ct sondage
- Les ~ctivit·s li(e8 au cr:dit, au doveloppenont conDunautairo.

Sur 10 terrain, nous avene pu constater que les activité s de
gI'GUpO de vulgarisation son t progrann~.:e8, selon les 110is de la canpagne
agricole, nais aussi selon l' :·ta.t dt avancenen f d.ea trava.ux dans l( s
chanps des diff!rents groupes suivis.

Ainéi, nous avons rencontr6 Bou~ent le prograo~e Buivant pour
les activités do vulgarisation.

Avril

Dil.TES THErmS

1- Parcolleuent
II. Assolooont, rotation
12. Piquetage

~CTIVITES DE VûLG~~I­

s.:l~nON_.-
Conf 'cJrence

VII Labour àl~arrue Deconstration de oathodes
71 - Types de labour
72 - Règlagoa do la charru o

Mai

Juin

II - Fr'paration du sol
III - Revision nat!ricls agricoles

IV - Labour
V - SOIJ~

51 Sü'1cucea s(loctionnl~es

52 Seuis précoco5' Donsit!
VI Dclouriage .

VIII Sa~olnge n'caniquo
, Fertilis:ltion

.81- Engrais de fond
82- Engrais de couverture

Conf<renco
Conf .~rence

Conférenoe

Il

... 1 ....
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-JuLl.Lct

Dates T~èg~

IX. Trai tenon t
91 los npparoils do

traitct1cnt
92 Les insecticides

X Buttage à la charrue.

.. 19 ..

Âctivit6 do vulgarisation

DOlJonstrati)n de nethodes

Il

XII

XIII
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;} Lo cahier de centre

Le vulgarisat~r renplit son cahier do centre avant et 4près
ses visites. En effet, 11 ap~lifiQ los buts de sa visite, sa.chant apr0s
une ou deux visites de quoi il doit parler par la suite en connaissant
les chaQps des pay.sans. I11!ISsulhm anslliFoëo. q~Hl. a fni t. cn' réa.lj tu.

Une place est r0sorv'o dans 10 cahier pour quo los chef&
hi~rarc~iqueB puissont visor au cours do lours sortios de suivi oa do
con't rê Lo,

Lo vulgarisateur devra donc s'attendre à des visites do contrôle
inopin6cs de ln part do sos sup6ricurs à tous los ~cholons. Par consé­
quent il devra sc trouver aux lieux indiqués et chez les paysans ~0lon

son calendrier do quinzaino ou chez lui pendant los journéos consr.ceéos
aux "aubrce travaux. Il

L'interôt du c~1icr do contre r6eide égalenent dans le fait
qu'il contient los donn' os d'un certain nonbro dt oxploitations en··
cad.r Zna, Co nonbro dopond d'uno part du nonbra do paysans suivis In­
tcnsivoDont par le systGUO, ainsi que des besoins do la statistiqQc
do 1 'orgnnis~Jo. G(';n,~ralcnont dana chaque contro, il y a dix huit paysans
do contact, et cinq paysans suiveurs autour de chaque paysan da c~ntact

soit au total 18 P.C. + 90 P.s. = lOS paysans qui sont encadr6s et
suivis riSguliJronent.

4} Los coordonnat~.

Il en existe un par secteur. Lo relo du coordonnateur vulga­
risateur est de voilIer à l'applicntion du prograŒlo, c'est à dire 10
suivi ct le contrôlo des activit's dos aaents sur 10 terrain, tout en
seconduot le chef de socteur.

Il est aidé par los cllefs do sous-secteurs dans le suivi et
10 contr~10 dos activit's des agentD.

Les chafs do secteurs, praniers responsables de ln zono doi­
vent oux aussi faire des visites do suivi ct de contrôle.

1
,,'

Le bon fonctionneuont dos activitos d'un agont est sanctionné
par dos prince, par contre, 10 contrnirc pout entraiDer des avertis­
senon-ba ou licencionen te.

••• 1 •••
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1) Les vulgarisafnmrs savent d'avance los t~chos à accouplir
chaque jour. Par cons'quent, à la fin de'la journ~o, il seront ,atisfnits
d'avoir fait un travail positif.

L'inquiGtude quo l'agent avait en fuyant sa. naison, afin que
son eup'riour no vienne le surprendre à no rien faire ost désorDais
exclue.

20 ) Les paysans savon t quant à eux à l'avance, le jour Ile la
aonadrio par quinzaine, où ~ls-:.poùvent kcncontrcr l 'oncadreur pour rece­
voir les intrants (engrais, senonces, pèsticidcs) et pièces do rechange
et d'Qutrc parfpour recovoir des conseils de l'agent.

'0) Au cours dos visites dana lesexptitations, différer.ts
thonos pou~ent etre diffus's soit sous forDo do déuonstration de né­
thodo (coL1lJent aeuez on ligna, épandre l' engrais, traiter le cotouiâ cr},
d6non;~nt±on da~~~ultat~ (effets· iu~o b~nne dose d'engrais, d'un bon
traitcDont, facilit<; de aar-cLago o;~canique, etc ••• ), conferance pour' la
sensibilisation d'une nouvelle technique.

40) Le syst~ne parnot un contrale e facilo et efficace Ù~

travail de l'agent.

50) Le systèoo penJet d'autre part la collecte facile des
données r!ollcs pour l'Gvaluation do la pro~rossion ,du nivoau tochniquo
dos paysans.

60) Obtention d'ml bon rendcncnt si 10 paysan suit les reco~

oandations techniques do l'agent avec un uatériel agricole ad!.quat.

70) Co systèn0 de vulgarisation de contact crée un ooilleur
inpact au niveau du paysan, en tous eus plus que la vulgarisation de
nasse.

1231-4-2 !t2!l inconv'nicntSi

ID) Avec ce systèno, il y a t'Js peu de paysana qui sont touchts. ','
Beaucoup de villages ct do paysans se sentent abandonnés, ce qui ne /'
tarde pas à ontrainor des tensions entre les diff~rents groupes de
paysans.

, «Ô

20 ) On note une faible participation (les paysans au.x··diverses
activit.'s do grouno. Les raisons ct cnuaes souvent avancéee' sont les
suivantos l '

- los exigences de la pratique des associations de cultures,
at cles "cultures de fonnas". "

_ l'61oignoDent des parcelles par "l'-âp',:ort à cellos du P.C.
- les pointes de travail en certaines p"~riodes (sarclages,

rocoltes ••• )
- la frustration ressentie par certains paysans de n'avoir

pas 't( choisis conne P.C. ou P.S., fait qu'ils acceptent diffieile~ent

de sc d!placor dans uno autre exploitation pour recevoir une quelconque
fornation.

'"'., ... / ...
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3°) Il faut rona.rQucr 10 peu do Doyen nis à. ln disposition de
l'agent pour DOllar à. bien son travail.

Nous avons on effet constaté des cas d'innobilisation d'enca­
dreurs pendant près de troie jours pour dos pannes do nobylettos ou pour
un nan que de carburant.

4°) Les conditions clioatiques viennent parfois entraver los
activités dé groupe.

Le paràgrapho pl' 'cl~âent relatif aux avantages et inconvonicnts
du systèno nouaanène à. faire un bilan do la nuthode dos "Paysans dl)

cont ac't " ..

Ce bilan se fora à. divers nivoaux 1 niveau systèoe n i.vcuu en­
c~drenont, niveau paysan et enfin le niveau production agricolo.

Chacun Boit d,:jà quo 111 u/thode n'ost pas parfaite, ni co~Jlèto

et donc il va falloir l' ac:œpter.

Degagoons à travers ce hdLnn , les aspects p"Jsitifs et nég,~tifs

du syst ·~';Jo.

ASPECTS POSITIFS
Ni ~nu.§;v.~.~.C:E.2.

+Tcntativo du projet de trouver une. 9d-r'i.liti1Jn
aux problènes de l' oncadrenen t agrLco Le..

Fornation des agents
Intensification des thèncs
Suivi des agents et paysans

Niveau Encadrenent.

+ Reveil et intér~t de l'encadreoant à
une nouvelle néthode CODne à toute
innovation.

+ Fornation et reeyclage tràs opportuns
ct systonutiques

+ Progrannc fixe: l'agent sait ce qu'il
doit fnitCl et quand

+ Activit;s nouvelles, plus souvent aux
chanps qu'au village.

+ Inter~t et polyvalence du cahier de
centre.

Niveau Paysans

+ Visites rogulièros : le paysan sait où
et quand trouvor l'encadreur.

+ Meilleuro assi;]il&1;.i,)n de certains thones
+ Meilleure D.ssistoIi8b·· -d.es PC et PS

+ Suivi plus couplet de certaines cul­
turoschoz los P.C.

il.SPECTS NEG....TIFS

Mauvaise adaptation du systàno
"bennors"· Lee agen ts continuant à
faire do la vulgarisation ct à di&
trib~er les facteurs de production.

Certains encadreurs ont du 'lal n.
suivre ou à s'adapter.

Ce progre.uuo fixe Il bridé certr.l.inos
activités dos autres services tech­
niques de l'ORD : Credit, dévclop­
penent cooLmnnutaire, statistique

cahier de centre oncore inconplet.

- Mauvais choix des PC, parni l'elite
des paysans.

- Mauvaiseparticipation des PS.
- Conditions clioatiques défavorables

(Pluies, herbes, sarclage) entrai- ..
nent des difficultos pour les rou­

nions et d':placenente.
- Beaucoup de paysans sa santan t

abandonnés.

• •• / • 0 •
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+ Augoentationdo..... l 'utilisation des fac­
teurs do production chez les PC, et PB :
engrais, insectioides.

+ Meillour respect de certains th~ne8

techniques chez les ~C et PB.

+ iugnentation de la production chez les
PC su~tout, et un peu chez les PS.

, - 22 -

...Mauvai '3 contrale des surfac\s et uti­
lisation des facteu~de prodution.

Production.

- Difficultés d'approvisionneuent en fac­
teurs de production pour les paysans
non suivis.

.. Difficult/s ~~galeoent pour les paysans
non suivis d'obtenir des pièces déta­
chées.

- Très oauvais contr8le des surfaces.

Après un tel bilan, il l~tait n/cessa.ire que le systène eLe vul­
garisation soit revis~, et adapté aux diff6rentes ri6alit{:s du nil:i.0u.

Ainsi plusieurs anendenezrta ont ét0 apportés, et aujour\1 'hui,
bien que le systène ne soit pas totalonent parfait, il n'en deneu~e pa.s
DOinS qu'il n perDis d'atteindre des rosultats beaucou~ encourageants.

1231...6 LES 1l.ImiDEI.mNTS APPORTES AU SYSTE~fE DE VULG1J11SJ4t01!

L'evaluation du systbne de vulgarisation entroprise au niveau
des diff~rent6 responsables do.l'ORD a nontr( l'existence de certains
problJues sur le terrain dans l'application du aystène.

Dans le souci d'a~apter 10 systàne à la réalité, oertain3 anen...
deoents y ont ét6 apportés, pour- le rapprocher d'avdl-tage dos conditions ::
de travail qui se présentent sur le terrain à l'encadreur.

Le systone ~ ses débuta, seuble n'avoir pas beaucoup tenu coopte
da certaines contraintes du oiliou traditionnel, qui Bont pourtant une
réalit6.

Les difficultés rencont~6Gs dont nous parlerons tout de suite
sont liées surtout à des contrnintes hunaines et sociales, pcut-~tre aussi
~des contraintes organisationnelles et structurelles.

12'1-6-1 LES CO~TRAINTES HUl~LINES ET SOCIALES.. _...-.-."... - - '.'

En uat1bre de vulgarisation agricole, ces contraintes sc situ~nt

à deux niveaux. Il y a colles qui se posent aux paysans eux-n~ues

et celles int'ressant le personnel de vulgarisation agricole.

12316-1-1 CONTRAINTES HUl<1tl.nlRS ET SOCI.~ES CHEZ LES PAYSANS.

La nifiance des populations rurales vis-à-vis du changeoent
que leur propose la vulgarisation agricole dans leurs habitudes et cou­
tunes, doit ~tro attribu6e avant tout à leurs babitudea nilléDaires et
à leur conque do fornation et dt infornation.

Connent en effet. est-ce que les populations vont' elles eban- '
d&nner la pratique des associations de~ultureB, quf ~épDbsQUâ~)lG'SYDbole

d'unitt dmJa t e v1.1lgg9, au los ''cul turce do fOr.mos" qui sont. oDligations
pour les futurSnariés vis-àvis de lou~bellos fanilles, pour des activités
de groulla qu'ils trouvent parfois onnuyo.ntos ?

Ceci n donc pour cons6quonce une absence souvent régulière

•.• l '1.'.
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Ce systène ne lour fera pas abandonner si facileuent des
habitudes et coubunca qu'ils ont h~rit 'es à' trnvers plusieurs g;~n0ra­

tio~fet qui font désornais partio de leur vio.

C'est au systène donc de s'adapter à leurs habitudes et cou­
tunes. Les solutions propos 'es sont los suivantas; a

~ Reduire les activités de groupe à une fois par Dois (:nn8
les r(~gions où il est lIifficile do rt:unir les paysans tous les q.rmae
jours. n s'agira égalenont de tenir d,:sornnis les r'.ul1ions aussi bien
chez les PC quo chez les PS.

D'une façon globale, il conviendrait au prüalableque Las
habitarlos ànUDstralcs, la possiblitS de los changer plus ou ooin3 faci­
Lenenf dans le t enps , ainsi que les bould.versenents apportüs par le pro-.
grès si r~iniIJe soit-il, fassent l'objet d'otudes s1ciologiques aiprof'ondf..
et iiéto.tltl~as... olhëB les ethnies et les populations concernées pc:" les
nctions do vulgarisation à entreprendIJe. Les actions en seraient facili­
tées et los succbs plus garantis.

Notons pour torniner que l'analpha'ôtisne g~érnlis6 des
populations rurales vient rendre ln t~che oncore plus d~licate.

12316-1-2 ~S_Ç~"]~FTES HlTlotill@S ET SOÇJl;LES .ç1ê.~.....kr~PJ:RSOll.NEL

DE VULG.::!t..!SATIOli.

Nous avons roserv/ ce petit paragraphe à. l'intention du per­
sonnel de vulgnrisntiJn pour nontrer quo colui-ci est 0gdacoent confronté
à des problàues quo l'on a souvent né:glig0s et qui se r6v~lent parfois
~tro à l'origine do son absence à certaines activités de groupe, ou de
son inconp(tence.

Nous noterons d'abord le nnnque d'agents qualifios à p:'usicurs
niveaux. Le nanque de sécurit< ot do stabilité de l'ooploi du person­
nel de vulgarisation, en particulier des contractuels, constitue~t un
serieux goulot d'étranglenent.

Enfin, la faiblesse de la r':nun:rati)n, n'est plus à dl.won­
trer. Pour un travail de vulgarisateur qui sc fait do façon continuelle
ct pernnnente, l'agent ost souvent contraint do se contenter d'~n salaire
parfois inforieur à celui fix0 par los conventions du travail ; ils
n'acceptent ceci quo faute de nioux, ct l'on ne doit pas s'0tonner des
ncnb roux cas de d'.:sertion Lorqu 'une situation plus int.~rossnnte s'offre
à eu.~

Celn nofait que d(;noter une ::loconnaissance pa.r de nonbrousos
personnes, et une inconprohonsion de ln conplexit' du travaii de vulga~i­

*eur qui est en fni t un travail ingrat.

1231-6-2 L~ PROBLEMES ORGIJ{1S~TIONNELS ET STRUCTURELS....... -_.- . ---.-

Une nauvadae organisation dans le progran::'lo dû vu.l(;nris.'lteur
n parfois perturb' les nctivit's au nivea.u des paysans, et nêne de cer­
tains services de l'O.R.D,

•.• 1 .fi.
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Dos solutions ont 6t6 proposées en vue de pallier à ces diff~rents

probl~Des. Ainsi, une quinzaine de suivis où los PS seront visités
(~alcnent a été inclue dans le prograune de l'encadreoent pour que celui ­

ci puis\'lt... .~" nenli:à.re . progrann~e les suivre daaa :::J leur pnrcolle.

. Il a été suggéré auX encadreurs d'inviter tous les eutres
pays~s de la zone de cul~lrc aux différentes activités de groupe, ce
qui aura. pour av~tage l'encndrenent d'un nonbre de paysans plus iDportD..nt.. _

La nodifica.tion du prograooe de l'encadrour peroettra e~fin eux
différents serviees de l'ORD de pouvoir le touchez les jours de l~ qUll1­
zaine de IR1:tvtir cm. sem plfd:lg1'8nne est plus l!che, en plus du lundi et
vendredi roservés aux "autres travaux".

Les fonctions de gestion connercialisation d'une part e~ de
vulgarisation d'autre pa1'tquo l'encadreur aaeune , font que le systène do
vulgarisation n'ost pas suivi très correctecient. Après les proposLtions
visant à scinder ces dou:; fonctions, ce sont les paysans eUX-IJ006i1 qui,
aujourd'hui organisés en groupouents villageois s·occupent de la fonction,
gestionl cocnercialisation (c'est à dire gestion et cOQne~eialisction des
facteurs de production, octroi et, récupération de ct'\;~it8'•

•
~ "

Ceci a poropis aux age~ts de s'occuper prehqu'exelusivelJont de
la vulgarisation, et les preniers résultats senbl:ent satisfaisants.,.

Pour terrriner, nous ajouterons que lee jours de narch ' non
hebda.aadaires (tous les trois ou cinq jours) perturbent sérieusenent le
systène établi. Une solution pour adapter le syst~ne de vulgarisation
actuel à des prablooes do co type n'est pas facile à oetire au point, à
nodns de denandar la collaboratian de l'adninistratian gén,;rale.

"



2èoe partie :. CONTRAINTES ET PRIN.aIPAUX FACTrnJRS D'EQUILIBRE DtUNE

EXPLOITATION EN AGRICULTURE TROPICALE.

-u25 -

Dans cette partte, nous traitorons d'abord des contraintes qui sc
posent au niveau des exploitations dans une agriculture du typo tropical.
Ensuite, nous verrons, très rapidenentles principaux facteurs d'oquilibro
de cos exploitations, et dffilS quelle cesure ceux-ci peuvent influencer cot
équilibre. .

21. LES CONTRAD1T:qS

211 Les contraintes buuainos et socialos

Nous n'insisterons plus beaucoup sur ce paragraphe, dans la nesuro
où nous l'avons quelque pou trai. té au nivenu du paragraphe relatif aux anen­
denon ts app()rt~s au nouveau syst2loe de vulgarisation.

Nous voudrions tout siopleuent revenir sur certains points, notaLncÈ­
l'encadrenent, et quelques contraintes très déteruinantes dans l'6quilibre J0S

exploitations, aussi bien dans la r8partition dos superficies aux diff6rent08
cultures que dans la distribution dos facteurs de production aux iiversos
cultures, ainei que dans leur équipenent.

2 III. ttencadrenont

D'une naniore générale, l'encadrement reste insuffisant au niveau
dos rays de la zone tropicale. Cette insuffisance se caract6r1se sur le plan
quantitntif, et n~De qualitatif.

La n!cess1 t,~ do cet encad.rcnen t dans une agriculture du type tropicnJ
n'est p Ius à d<nontrer, si l':)ll considGre le retard de l'a.griculture ttopicala
par rapport aux autres; ce ratnrd s'explique 10 plus souvent pnr la dur8t6 dc~

cond i tians clLmtiques, il est vrai, naf.a nous ne devons pas ou.blier notre
fort nttache~ent aux habitudes ~t coutunes traditionneRes, et surtout le oanqu(
de Doyens financiers qui caractérise nos régions.

2 112. QQ!!i;:aintes soc.i~~.i huÎ:1nines au niveau d.J!~an

21 I2I Certaines prntiquos des cDutunes et habitudes traditionnelles
continuent d~ nos jours à orienter les paysnnp,plutôt à les influencer dane
le choix de l'équilibre de leurs expl :)i tntions.

Dans le OD.s du secteur de Hound é , la vente des cér,'ales dans le
t onpa ,'tait bannie, cond&hée par beaucoup de villages.

De nos jours nous trouvons dans ce secteur plusieurs villages qui
continuent à rospecter cette vieille tradition.

Il est clair que dons ces villages, los expl"litations auront tC:·l('.aac r

à. n.'gliger ln. culture des c<r·~alea au profit d'autres cultures, puisqu'ellos
ne peuvent en tirer un profit quelconque. Oes exploitations ne poursuivront
la pr-oductd on céréalière que juste pour leurs propres besoins, la rfparti tion
dos Burfanes aux diff'r.:mtes cultures n'en serait qu'une cona.rquence toute
,;viden.te. (Certaines pratiques coutuuidres telles que los sacrifices retardent
les senis. Tant que ces pratiques no eont pas observ\~es, les paysans n'ont rus
le droit ooral de sener, quand bien ntno la pluviou'trie le perl:.lettrnit) •

• .... / .... !.
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f"~

Le service de vulgQris~tion doit tenir le paysan toujours
inforn0 sur 10 nouve~u nat:riol, ct les cap?cit~ jo co uat1riel. Il
doit l ' inciter à. B 'C:quiper :en lui fnjlaa.n1b l"Qssen tir los n6cessi t,Se.

Le problème no r ovê t pas beaucoup d 'inportance clans 10 caa par­
ticulier do Houndi., car ll~ction du servico do vulGarisation a touché
un grand n onbro de paysnns dons la aono,

La population rurale se Dontre plus ouverte aux chanJo~ents

t ccnnaquos que :!o.r 10 pas s·,'.

Le S Jus-":quipcnen t de certaines eApdo'Uh.tioJ SI oxplique auas i
par le nanquo de vo Lon t : dos :p'ropri ~taires Il vouloir investir .lans du
uat{;ri31 d1équipo!lont, corme stils n'itaient point du tout convaincus des
Co.?é1citis no ce nut,'riel.

Beaucoup da ces exploitants sont dot's dd. noyons finan~iers qui
lour pe.rno t ten t do pr.~·tendr(;;, s'ils 10 veulent, à. l'acquisition ,-l'un
6quipolJ\3nt accopt nb Le ; nad s ils prifjrent utiliser ces r-csaour-c .e ?~

d'autros fins, le plus souvent inavouées.

En offet, chs f a.rt.L'l ee sc retrouvent parfois av oc des centainos ~
11illiers do francs à. l'issue de la COD: lercin:lisntLm d.os pr'o du i, ts agricoles
surtout le coton, et ne savent pas connen t utiliser cot argent.

Le plus souvent, 10 gros Je l' arren t est gaspillé. clans l' al coo'l ,
ct l' oreomliso.tin de crandœs ro;'r·!';'l'.:mies coutu:,;i3rcs.

Ainsi de suite, jusqu'à La caupngn o suivante, ces paysana so
retrouvent avec un 0luipo,ont :linable du fait de la baisse de leur capacâ t
f'Lnan ci.èz-c , ou pire encore, ils n'ont pu acquérir le ;'ninc1rc nnt,"ricl.
C'est un fait en tout c~s car~cttristique du secteur de Hound' : la
po pu Lat Lon s' e.rt b oauccup c,c1onn éc à l'alcool, si, bien que le progrès
acquis ost LFÜ utilist, e t lIon on arrive à se denander si ce progi1ès
est vérit~blo, puisqu t i1 senb l,e ne pus leur ê t ro beaucoup b-"néfique.

C'est co gonre de situation qui souvont nous anëno il nous poser
la quostiün à savoir si dos itudes socioloGiques ont it~ sérieusonent

nenées, avant quo los ac t i onë de vul,:pris:ltion no soient entreprisos.

212. Le contro.:ÜItes physiSl~Qê.

Ce sont gi~l1.(,ralOrJent les probl:)::1es que la naturê;' noué Lrmose ,
Il s'agira dos clir:1I1ts, dc s sols principalc.'10nt •

• Dans ce do aadrie ci, nous ne pouvons quo conptor sur 10s pro[~r:)s

do ln. scIence pour les l" souûre , ou les contourner.

... / ...
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Le clinat tropicn.l OGt un clinat assez dur, qui ne conpto
que quatre à cinq nais pluvieux, et pendant lesquels doivent ~wcA1t)woulcr

presque toutes les activités acricoles.

En effet, l' 1lG'ricul ture est candi t Lonn éo par la venue des pIui.«:
car il existe très pou de rotonues d'eml. Aussi assisto-t-on tros souvon~

n cortaines p'riodes difficilos, lnrsque la pluvioflotrie presente des
caprices. La pIuvd on.it i c itr.mt un facteur tris in~)ortant, il deviont "
ôvident que l'arrôt, ou l'absence des pluies à uno périodo où il 11G le
faut pas, entraine des porturbations très significatives au nivoau de
11 ôquilibrc dos explnitdicns pratiquant 11 uGricul turo pl'iV,ïalo.

2 I2? Les sols.

En natiJro de sols, il faut reconnaitre quo dons la zone
intertropicale les sols d.o b onn e qunlit() aon t rares. Il y a ':JgalIÏlL1ent
le I,rClblè;:w des ü",igrants qui Viient aggravor cette clisponibili tf on sols.
Ces i"lilier['llts sont surtout los habitants des rugions snl1,'liennes qui SO",t
obliGés de quitter à cnuso ':0 la ruùesse du cli~at, la rnreto des sols
cuLt i.v ab Les , tout cela, suito à l·o.vanc'e du d'sert, nais ";galoLDnt à
cause de la forte oxpansim c1f.r.1or;raphique dans la rogicm.

C'est ainsi qu'on trouve 5,ans le soet eur do Hound é boauccu-:
d'iulierants, l;s no as i s ~tl)eulhs~ vonant princiJ;;al?mmt cles ORn ~~u-S;:q~l,
et du Yatonga. usec l' a.rr~v~ û nassa vu do ces p()pllt:at~')ns dans 10 scÇtoUl'
do Houndé, 10 prob Lono de la è-isponibilité on sols n'a pu quo
slniguisor d'avantage.

2I3. Les contraintes pol~ti~e~

Les c mtrain tes politiques no sont po.s aouLcnon t carac t r i e t tr.ucs
do l' agricul turo des pays tropica.ux. Dnns tous los pcyc , on r-en cont r c cc
type do contraintos. SeuLo: .ont , elles s enb Lon t boaueoup pLus pr ·occupa.nt3~

dans la zone tropicnlo.

2I3-I. Ln nrooi)ro Qus cODtr&intos~olitigu~s~c~le se situor au

niveau dos c..u'tC?..rJ té.s po li tiques do nos pnys.

Ce sont on effet los h :>a;8S po Ldt f.qu oa qui sont les tenants c'.c.(,

d'cisions ct ils d~idont on fonction Je co qu'ils connaissent. Leurs
c1.'cisions peuvont ttre bonnes ou .iauvad.s ee solon qu'ils sont bien Lnf'ê r.ae c
ou n'Ill des j)robl';;lOS qu L leur sont aourd a,

l-IulhourClSC '(;nt, LOUS c m;:3tatQn:s;~ quo G~nfiraloj'jont, ces honnos
1)olitiqL10S'J:at d ce üd~)r;:,~~tj,,'ns no leur por-no t t ant pas de corner correc­
to:.,-:n t 18S n robL ,1,E;S o t cUfi'icul t::s qui 50 jJ )sont au dcvoloppenont du
nonâo rurul: Dos lors, plusieurs projets sont très rnpidenent f1'.)difi:s,
s i.non nè.ro sluJ;riïlis avan t 'lÔ'1.0 10 t onps nini.'ju:-,l nêcossniro à leurs
?rouiurs effets visi01os.

Il Y a don c une trOI) gran eL] h~t.:; d os au t or i t:s politiques à
at t enür o dos r.Jsul t at s i~J;,é.dia ts dos actions 3.. 8 devoloppeuent du nondo
rural, pe r-darrt ,".insi do vue 10 t cips qu'il ftLlt pour obtenir los resultats
e sconpt 's.

Il sorai t s ouh a i. tc.blc (1':.10 dcs acns i b i.Lî.sat Lon ë SOi:::l1 t errt rcprLece
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nu n i veuu clos r-oapon acb Les ;,))li tiques dos [Jnys, pnr los t echn i cüens du
nonâo rurul , nfin do Lè s [ti(~or il s' i:Jprdgn ur ui cux dos pro bl~~;-JüS du '~onde

rural. Ces nc t i.on s d' Lnf'o rvrt i on ot do sensibilisation poul'die't'.t être,.
clos sélinniros, dos conférences. D' nu tros .ioyons tols qU0 le. r.'lJ.i'J, 1:1
t, 'lovision, 10 c In éna sorru on t 'Cnlor:Joll t t rè s profitables, si conV011"':.­
bleu8nt utilisés.

Tout coLa exige effoctivenen t doslOyens f i.nan c icr-e qui, hé~l"s,

no sont pas toujours d i apon i.bLoe , Noanno Lne , un effort doit ~trc f aat ,
car l' i;]]Jnct serait tr':J s iaportan t piur lus l)ro(jTo.D::l(B de vulG'.'l.ris t2. t i on
agricole.

Une autre solution consisterait ;Jout-ôtro à no t t r o à 1'1. J.isposi­
tion dos tenants dos décisi""lS des cadres techniques lour SOlY,t;.Jtt Jo'
conseillers. Cette 8'Jlution ost nains intirossn:1to quo ln precedünto,
car encoro faudra-t-il quccos consoillors soient tr~>s écou t és par les
politiciens; J'autro part nous ne devons pas ]JerGro de vue, ln carence
dont souffront nos lJ8.Ys on j:.n..tiàre rJ'enc·~dronont ae-ricolo, ces crtc1r,;s
tec1miquos s er-af cn t encore .ri cux sur le terrain que clans les bur-eaux,

Nous nevons npprenùrons l'ion onecrivant ceci
" les prix n.ericolos consti t.uon t un problJDG inporto..nt qui peut diuinuer
ot nône b Lo quer ln produ c t i on Q{;ricolü ou GU contraire ln s t i.nuLe r selon

ln (;écision poli ticlile" ( K.LDOi/.E Joseph Socr.~tnire G(';n6rnl du Developpenent
Rural de Haute-VoltQ).

En effet, peur' s t i: mLor 1::0. production agricolo, l' institut Lon
de prix r "nun.ir-at eur-s e at indispens"l.ble. Si au contrairo, l'on propose des
prix pou ou non r::nunirr'.teur~,il y a un risquo ce r t adn de faire baisser
la prJé'uction, ualcr,< tous los efforts quo l' en cadr enon t aura .3, entre­
p.rcn.Iro ,

C'ost pout-être ce qui sa pns so nc tuct Lo.io-rt t!lJ/ûc los c6r,)âlcs
en Haute-Volta, corr-e d an s bO.~UCOU1) d "au t rcs pays do ln zone tropicnlc.
Les prix aux j?roductèurs dc s c0r alûs sont faiblos, si bien que los
bailleurs Jo fonds he';si tant il consontir dos prôts ou crcSdi te n ceasc.i rcs
à la production cir,<nliùro : cormont cos cr dits pour-in.t-d.Le lour 0cre
rcoboursis nVGC do tels prix agricolos ?

Ce qui ost c cr-tn.. ir." cost quo pcr-eonn o ne prêt& do l'argent b.
des fins 'l'activitè.D (1.é.fidtaircs !

Un effùrt doit âtre onvisngci... du côté- do 10. rj[1Unur,~tion dos
produi.t s flgricolos pnr le gouvornon.Jl1 t. SeuLon on t, co '!Qn1.i,œ 0. fJQur
do provoquer dos conflits s:)cinux pouvant nuira à S'JS interûts, cnr il
a pour des cnpl oy ée des villes qui, bien CjUO no r opr-éscntnrrt quo 5 ~:, do
10. population, no t ar ..l()nt :;:lICeS ~ so soulover Lrr equo 10 rri l , le riz ou 10
na1.s coû t on t chers l' l.r rrtp"ûrt à Lcu r s rovonus.

... / ...
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Dons uno agriculture du type tropical, los contraintes de cnt;rc1re
sont los plus Lupor t an t cs , dan s la ne sur-e où lour r'~soluti::)l1 perne t t rn 'l

lover plusieurs autres contraintes qui y aon t greff,'es.

Quand on cannait 11,Scononie des pays tropicaux, cnract6ris<o ]!,-~r 10
nanquo de noyons financiers nécossaires aux c1iffore.nts Lnvo a t Las onen ts ir, 'is­
pon aab Le s , on ne peu t »Lu s se per'~:Lcttre de r-cf'u t e r l' ae ser-t i on :s~.v.t!@it:0v/l ..: .:

8,,\ st';Y1lj?~;; (JRo.:ll~.~op~9..j.tl~~')-f,,ip;mcièros sont partciut sous-jacc:mtos 1. t cut cs
los autres contraintes.

Dans ce paragraphe, nous tr:"",i terons dE@ (~iff(ren ts sYSt':::1OS (:0 cl:~lit
dont b /n ficient les ab'ricul teurs du ae ct eu r dl! Hounûé , avec leurs con t r.vin t os
et con aéquencaa , et n0118 ter;:inerons avec les con t rrn,- tos finilllci:)ros ::)r~):L)re­

non t ,lites,

214···4, Le cr,:dit agric)le dai1S le secteur de.Houndé.

Nous pronons ici lé.lol1ple du secteur do Hounrl pour illustrer 1'1
nand ero dont les crédits sont oc t roy.;e en Hnu t e-Vo Lta, ainsi que les cons ­
qucn cea et contrnintos qui s'y r at t achont ,

Le c:c6di t est un outil Lndi apens ab Lc b. l' ngricul t our , ~['.ns la :.,esurc
ou celui-ci dovra l' ai:cr ~" Si'qu i.p or on noyens (~e pr-oûué t âon efficaces, af'Ln
do lui )Or::lOttre d' nU€'JIc3l1 tOI' so pr-oduc t a on ,

?1 411-1 Le cr ,,:i t cnurt-t.er'"::l0

Le cr /di t clg':L1 i c o l o est assez développé J.'lns le secteur (le Hound é,

~n 1980, le pnyaun s ~.u socbeur ont bI. 'fici d'un cr dit cour t-ct orrae Cl'lL"1

ion t on t total rIe 92 613 000 F cfa, ::lais les iopayés sont renant's à
1. 866. 778 F cfa so i, t pr;,s dc Z ~'o 0. la date du 31 juillet 1981.

Los Lupay s s' e xp Ldqu ent p a.r les rais ms su i.v-m t os ,

- nauvai.ae vol n t é des pnyaane b'n ficinires
- chutes de pro'luctiJu
_ 10 cr·.~dit 3. é.té. acco rû a à n'i:lp)rte qu.e L ';paysanD qui en é1. fait

ln donande ,

En 1981, une nouvelle politique du cré.r~it a ('"tiüso en p l aco , D",;1S
co nouvcau systèmo, ce sont les ~-;r,)u!)e:le'nts villrtg'cois qui sont r oaponacb l.cs
de ln c1,i s t r i bu t i on et dû ln réicup,'ration ~10 crirlits.

L'agent a pour rÔlo de pr-o d i guc.r r{1es conseils à l' enô ro â t :1.:)S

groupe' ront s villageois. Les villages ou il y a pas on cczo -rc .zr-oupcnon t , ont
cr(é- des co n i, t·'s villageois en attenlant ln f'o rno.t Lon cl 'un G'r'Ju:/ü::10nt. CIJS

cOl1ités jouent éga.Lanen t les .::i~De8 rôles quo los '::j,1 ou 1?e nc n t s , c ar ils aort
au as i, rosponsnbl~s do lloctroi et clQ la récup/l'ati ..rn ;'.e8 crérii ts i:Ul)r')s cles
pay snn e,

Cette nouvelle poli tique a ';;)ur but "'.e rueux conscientiscr les
pnyaans (~ans 10 d.or•aan e 1u cr dit, surtout en C0 qui con c e rnc son r enbourso-
Dent.

... / ...
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Elle vise {i';,lle:lent n. ilJic;ner l 'nl;cnt G~CS t r ac t.rt iona finémciGrc

ct il. le rœéservor clef.' t on t nt i one d e d/tourno::wnt amtluelles il était trop
expo s : •

los
L'OJ-m ne r-econnnd t }11\4s les individus enn vt i.è rc Je cr,':dit ; seuls

gro"l")rnonts son t rcsp mSQ'J1os ct sont charg:s do z-oubou r ecr- les Ï4'lpny's.

Il est inutile de préciser gue los ,gr:lUpœ-lents feront ''l.~s()r ''-'_8

nttontion aux -rauvru a prtycurs pon dnn t ln distribution du cr '(lit.

Pour terniner, l"ricisons que le cr,'::'it court-ter:,lG ou encore c:ê<5J.i
(10 c2nl1aiPle no concerne que ln c:i stribution dos facteurs ~'e procluçtion -l:; ... I s
ou o les onG'ro.is, les ins0cti~ic1,)s, ote.,., et doit etl'O r "eup 'r/ en fil:
do cnnpagn s , c'est à dire aprrs ln cOf.1'1orcüüis:'1tion cl.GS produits,

Il concerne l' ncquisi ton de boeufs de labour ct du no.t, riel :'..' nt­
tc1,'1f~0, re: ibour-aab l e en cinq ,:'118 avec un t aux Il' int 'rôt de 9 %.

Le rO:l))Qurso:lilin:t dcs int. rôts du prêt s' offoctunn t cbs 1[',. pro ..lie.r(
ann ée , Pour bénéficior clo co cr 'dit il est inc1isponsable de veraer :

Apport p\~rsonn('11a :'X) % du prix d os bo eufs
Assuranc,) boeufs ; 10 % du prix clos -Dooufs.

Au n i.voau (lu villùf'c, le groupelOnt ëLcic:c ':~G la liste :_'C8

bénéficiaires élu cr'eut, (ju'il f"tit on su.i t e par-vo i i r au secteur.

Au n i v cau ·1U acc t cur , un co uâ té Lo cr.L (lu 'crédi t consul te cotte
L'i s t o ut ~~cir'd :los ~'~lpruntoUri::, c'est 3. dire 'lu'il f~dt une pré-sélection.

Lu ecru t' 10cn.1 c:u cridit RU n Lveâu du socteur so c 111pOSe COfJ:.10
suit

- Chof '10 sectour
- COJr ~Qnnntour élu crédit
- Chef do sous-soct8~r

- Le sc;rvico riu:ç;vo101)P'; lent CC}::1Dimautaire
- Chof de contre
- Los r 'pr/son ton ts ,los croupen0n ts con ccznéa,

Los -princi',1('"UX crit·]ros r e t onus p.'i.r 18 co:üté: Lo cc.L du cr,'.clit son t

les suivan ts :
âtre noubre du !!.rouIle:1un t
~tre un bon JY"Y0ur
\)oss:':(lor ufu :1:dn~1oouvrc (nu 1IOi;1S troi.s per-sonnes Ctctivcs)

_ Ctvoir une su-perficie expLo'i t['i.t)lu au (',ossus (',e 3 ha.

Avec co no uve.ru syst:)ile .l 1 allocCtti'm (lu croc1i t,·jlos ;p~y.s:'lris voient
ln nci.ccssit~ du .:;;roUl)OUent et sont ob 1 i,"; '8 ,.'l 'y o.clh "ror s'ils v ou Lon t
b ·nôf5.cicr ri 'un quo Lc on quo cri'li t.

li ous torl1inerons tmlisr::m t qno los binlÛiciniros '.lu cr~di t sont
obli,jatoirEl;lcmt suivis lyn.lr -'·vi ter les .ichec s ; ils sont aL .. rs choisis
CODne paysans (10 cont:,ctJU -·".YS.'1PS sUiv,;llrs.

Pour les cr6c:.its oetroyts cette célI;lpnGlle ( 1981/1982), les
6ch'ClllCiGrs so )résol1tcnt CO~i.,' suit, selon los Ct1S et typElS Je ;Jélt~riel~

r1 c:Jo.i.t~i.é s.
• •• 1
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2 X 40 000
sinple IX 26 460

r X 6 5')5

1 Boeufs
2 1 char-rue
3 1 butteur
4 3 dents
5 Apport porsonnol
6 Apport personnel

an Luaux
na.t/riel

lo t a l

80 000
26 460
6 525

14 285
16 000

Total du nontant du crédit

7 Cotisation nnnuelle F.G.M.B.
( Pond s de Garanti pour la rIortalit/ du B'tai1).

III 7?0

8 000

,
==========--======================================~=================:======~======

!Date de l' nchean~31/3/8') 3113/83 31/3/84 ! 31/3/85 31/3/86 Tot~l

! co! !
! Montant 10 015 34 350 34 360 ! 34 350 34 350 147 415
! !
! F.G.M.B. 8 000 8 000 8 000 ! 8 000 32 000
! !

Total 18 015 42 350 42 350 ! 42 350 34 350 179 415

~=================================================================================

2 ene ,ca..§.

:;)'

1 Boeufs
2 Charrue sinple
3 Butteurs
4
5 J~p'ort personnel andnaux
6

2X 40 000
IX 26 460

Total

80 000
26 460
6 525

16 000

Toto.l du non tcn t h cr,~dit

7 Cotisation ::nnmlOlle F. G. :1.B.

96 985

8000

==========~======================;====================================--=====~~-====

,..
/

1
1
"

1
1



3ène cas

Dé~

r Boeufs 2 X 40 000
2 Charrue siuple l X 26 460
3 Dents sarcleurs
4
5 A~port personnel 3niwaux
6

Total du non t ant à crédit
7 Cotisation annuelle F.G.M.B.

ECHE~.l'rCr ï.':R........ - ... _._-
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Totnl

80 000
26 460
14 285

16 000

================================~=================================~=========:=~=~=====

!Date 1e l' échéance 31/03/82 31/03/83 31/03/84 31/03/85 31/03/86 J Total
! !
! Montant 9 430 32 335 32 335 32 335 32 335 ! 138 770 !
! ! !
! F.G.l4.B. ! 8 000 8 000 8 000 8 000 ! 32 OOO!
! ! !
! Total 17 430 <10 335 40355 40 335 32 335 ! :70.770 !
! ! !
=====================================================================================

Apport personnel andrieux

Total du non tau t à c.r édi t

Cotisation annuelle F.G,.M.B.

r
2
3
4
5
6

7

Boeufs
Charruo sinple

2X 40 000
IX 26 460

80 000
26 460

16 000

- 90 46Ô-'­

8 000

Echeancier

=================:=========~==~========.=~==========~========---=========~========

!Date de l'Gch6ancc! 31/03/8a 31/03/83 ! 31/03/84- ! 31/03/85 1 31/03/86! Tota.l
! !

,
! ! !

?-lontant 8 145 27'9~', 27 925 !! 27 9?5 ! 'Zr 925 II9 845!
! !

F.G.M.B. 8 000 8 000 8 000 8 000 32 OGO!
,. !

Total 16 145 35 925 35-925 35 925, , ! : ,Z7 925 151,8451
! !

'.==---========::::.-==============::::::============================:::;: :;:===::::= :::::;~=====~=======

... / ...
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21 411-3-1 L'opf:ration dite de Dotorisation interuédiaire c \~
le jour dans les ORD de la Vol ta. Noire et des Hauts-Bassins dos lu cnnpagn o
aGricole 1977-1978.

Cette opération a ;'t.~ Dise en place clans le souci cl 1 aide::' le;::;
agricul teurs qui avaient ncqulÏJœ tmo tochnicit~;' satisfiai:aante· , ct qui
dosiraiont acer0itro leurs proQuctio~par une extension QOS supcrf~cies.

Patrolliloe p~r la SOF1T~X, cettG op(ration ne concerne donc que le~ paysans
'L8 )oin te.

Dans le seci\eur è.e Hound é , à la date du 31 juillet 1981, il y a
neuf ÇlX'"jJio.itations qui b'n6ficient de ce crédit, sur un total de t~~ente

trois Gx:;?loi tations no t or i.are s , réparties entre los ORD de la Vol tr-.-Noire
et ècs H~uts Bassina.

Dlun T.IOn tant de 2 100 000 F cfa environ, ce crédit per;loi de
ue t t r e à ln disposition do 11 oxplli tant un nini-tracteur type BOUY ~i., :;t

~u ~atGriel constitué de :

l charrue bisoc
l v barre porte-outil
9 sarclegrs ùont six deui-coeurs droits ct Gauches, oi troié

coours coupt e t s,
3 butteura

- 9 BOCS r/vorsibl03 (-lent canadien)

Ce cr/dit do typo Doyen t orue est renboursnblc on cinq 0,J.,3, ot
n\'cossito un apport personnel de 400 000 F cfo. (en 1979-1980) de ln. j!r:.rt>;
llexploittlZitG41

Le non tan t do 11 rlch,'ance s'1levant à pr?:Js de 386 600 F c:''1, e t
les int\':r~ts sont payables d::s la. pre:1ière annCe, en fin do Cm.lpn;Pl8. p.l ua
pri.:cisooent, pour une sonne de 135 000 F cfa environ.

Il existe dans le nène cadre, un autre cr,;dit court ter::; rGiJ()ou:c
sable (\ chaque fin de caupagno ct qui con c arne l' approvi.afonneuont;n
nc.t{riel, les frais (',0 fonc td onn euen t du trncteur li savoir : le "nG-oil 10

." petit iJat·'ricl de d/pnnnago, les huiles, los graisses,... ...>

Linsi, une cvan ce :~G pr::)sie I50 OOC li' cfa est derJc.n,::éG à chaque
:1~1rot '0 cnupagnc à Ifoxploit,mt 'Pour les frais (le fonctionner.lont.

2I4II-3-2 Lg) CR1TERCS IF~ S'SLEC'llIOH

,.

Des onquêtes trJs scr i ...auae s , et tr.':s rlt':tnillu0S sont nen éea nu
niveau ~cs cnn~iùnts à la uotoriso.tion ; cos onqu~tes couprennent une présé­
lection ct une, suloction.

CGS enquetes, sont nenées par les responsables de la notoriso.tipn
ot po r t cn t sur toutes los activitSs de 1 'oxploitation, aussi bien dos' .,.~.

ca:.lpa.t',":1.GS pr,~cedentcs que (10 colle en cours. Des en t.retd ena ont ensuito ~iGu"

avoc toutes los faDil1cs dos diff(~rontca exploitations, .eiu cours ;.~Gsquels

tO'lS los suj ota sont abortlie »our sensililiscr les explqi ton t s dos clifficuJ tc;il
de ln r~toris~tion.

)
·'Les enquêtes ç,ui sont cntro)risos sc b as on t sur les princi})D.ux J

cr:. t \ :: 3 8- sui.vnn t s ?l resp0ctcr

... / ... f'
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l - volontariat du chef d'exploito.tion ct des L1CHJbres de sn f'amiil.Le,
2 - haute technici te< en cul turc nttelée avec dcs rendo::lents en

coton et en na!s d'nu noins QCUX tJnnes l'hecta.re, ln
; ressources principnios de 1 i explai tntion provenan t ~~e cul tur»,
4 superficies cultiv'os l;ïini~ 15,00 ha.
5 nain d'oeuvre suffisante de 8 à I2 actifs.
6 - ca.pacit,~ et'endettcnent
'7 - accord t0tal pour suivre les progrannes no tord aés D!'c-;oS "s

- d éaaou ch age int '~ral des suporficies en deux ans.

- construction n'un abri pour les natcriels
d'

- consignes d'entretien et utilisation 1cs n~t:riols.

- Roore,anisation .10 l'expIaitntion

8 Dcux .chauffeurs choisis p.'lri\Ï les nenbr-ea vle l'expIai tc.til)ll.
9 Accord pour fournir tous les rensoig'.nel:lGnts donn.tld,:s, 1 )~s

QO l'enqu~te d'oxploitati0n.

. Pour plus è.e rl~tail~ 'lnns les infor~lntions nous vous pr'opo eon s
les f7cl~o[j (~'onqutlte type nen co (~311S les exploitntions désireuses d'ttrc
notor~s,:es.

.~ .
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3O.FI.TEX.

~OTORIS.A.TION
========

- nOM l'RENOM

- O.R.D.

.•

ENQUETE EXPLOITANT
-o-o-o~ -0 -0 -0 -0-0- -e-o- 0-,)-0 -0-0

- VILLAGE

- SECTEUR
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LIBELLE t Clt.!oiPAGNE Cl..MP;~GNE
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RECETTES
CAI-!?.b.GNE CAMPl~GNE !C1JD?AGNE EN COUID!

I-.-.,.------------! -------~----------!---------~---.----!
! Poids !recettes! poids !rocettes !poids !recettes!

--------------.------------1---------1---------1---------!---------1-------1--------1
!
!
!
!

,..
!

f
!
!

!
r

on ens e

TOTl~UX

- Boutique
- Couture
- Locnt â on
- Autres -

==================
- PRODUITS-AGRICOLES

! !
! ! .! ... _.. ! .
! ! ! !

!---------!---------!---------!---------!-------!-------~!
! !! !--,---" --!
! ! ! ! ! !··-------------------·------1------------------1--------- ! -- ---- ...--!-------î·-~ .....--·-~ ..---1

- AUTRES RECETT3S! !!!
============= r "· ..

f ,. ,

!

t
!
!

t
- Coton !
- MaIs ! !
- Mil! ! •
- Sorgho !
- Arachide ! ! .

! - Riz ! !
! - Haricot-Nicb6! !
t - Pisent !
t - Calebasse !
1 - Frui ta !
! - Léguncs !
! - Autres ,!
! "'" , ,. TOTAUX . • • . • , •
!---------------------------4---------~-----..---~---------l ---------~-------~-------~, J'" f ' !
; _ PRODUITS ELEVl~GE , Nombre ~ Recettes; NOt1bre ; Recettes ,Nonbre ;·B.C'e~tes,. .. - . . . . .

================ !---------!---------t-.-------l---------t-------t--------ï
- Bovins
- Ovins
- Caprins
- Autres

,
·------------- ,----------------& ----------_._---,, . . .
· ! ! !
!

! !
1 TOT,ii.UX ! ! ' ,l __~ • ~ ~ .~

, . , , ,
1 •••

TOTAUX RECETTES ! ! !
'.

!
!' ..

".=========================--====--- -==-'=_:=--=======-~====
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~=- =-= -=-==--=====:=================----======~==============~-====~==-=--==- ====
! DEPENSSS ! CAl'{Pl..GN1il- ! Co.opagne ! CAMPAGNE !

!---------------------------I---~~---~~-~--t-------------------!------~--------~

!
t t

,. $ ! J ! ! ..
t ! .1
1 ! ! ,, ! !

!

!Noobre !Deponses! nonùre !depenses Inonbre ldepenses:
!---------!---------!---------ï---------I--------..1---------!

!
!

cult.!
!

TOTAUX

- Engrais -conplerO
-urée

.. POUR LES CULTURES
==----==-=======

l

l
!
r,.

- Insecticides
- Mat~riels de

attellée
Matérie:J$' divers
(jou~s colliers !
achat P.D. repara-! !
tions diverses nqt!! !
cul t ; A.tte1f~e)! t !
Autres !!! !

! !
1 l ,. .. ....

!------·...-----------------r---------------,-------------------1-------- -------..;"

!
!
!
!

..\....

!

! !
! !
! !
! 1 !
! ! !.!----....---------- ---- !-------------.._--- !-------_ -----_ - ~

TOTAUX

- EllTRETIEU DU TROUPEii.U~!=================--====!
.. Vaccino.tione
- Tigal
- Sel
- ~xes

- Go.rcliennaBe
- Autres

! 1 !
- 11l4.:Ilr-m tIlEUDIDB.., !. '!_=====::tCl\'J#l=====

- PEl1lf:lOneMe (o.ri~ent; i:
- Saisonnières" ; !!
- Autres (achat vioni ! {.

de sucre, etc... i r '-~f

évaluation cadeau t ,t

en nature) ;-------------------;~------------------;~-----------------l[ TOTi"UX' .'. • •
1.,. ! 1. ! . !f--:-FAMÏtiaÊs-- ...... ----T--------------;~---r---------·"··------T------------.~-- !

! ======= !.'! ! . !
! - j:"chat :]o'oyletto, v(;lo, ! ! ! !
!. radio eet...! ! !
! - Hnbillencnt ! ! ! !
t - Divers nourri turè (condif, , !
l, aent s sel, suvre, vinndeJ. ! . !

vivres eet •••)! ! !
- Mariage (1.ncès !!

1 - Inpôt ct taxes diverses t !
1· - Seolarit/ ! ! !
~. - Frais nt'·dicaux pharncceué ! .

tiques !. t
! Renboursenen t rl'eJ1prunts)· ! 1.. f
!- .â.utres l' i ! !
t .... ' !----------"!"""-! i ----------!~------------!
! TO~!.uX! ! ! !
!-------...-.---..-------------~-------------------.J.------.-.-----------.:.,J..:...:.--------.----.~-- ... !. 'n'"\T'UX G~J~R1U" ,
~::;:===..;==.:~::;~:...::.;;;; ;;:~:...:=A ==b==================':=== _=_=__=== =!:..= =__==== ~~.__ ~_ .. -!
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!
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!
!
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:= -======----~========================~==========================----= ================

LIBELLE
! CAHPAGNE
1 EN COURS

SITUATION DE L'E~RLOIT~TION

------------------------------------------------------------~---- ------r---------------

!

!
! !

- Evaluation tonnage

- Hil -sorgho
.. Mais
- Arachide

Riz
- Autres

=============~==---==========
- CdbOI>!lC~TION L.NlWELLE EN VIVRES

( Estinntion poids)
en tonnes

- Iuplantation =vill~ee

-coupenent de brousse
- date d'iuplontation (ou nonbre d'années)
- Nonbre do blocs de culture
- Densité des arbre81l;~ !
- Nonbro ha à dessoucher !

Nature du dessoucha3è !
mstiuation aouchea/na t

- Volontaire pour le d.essouchage !
2/3 sup, 1ère année reste 2 annécr: t ,

...---------------_..-.._----------------------------------------------- !-------------- ;
! .

-CHEPTEL DE L'EXPLOITATION
=====================ij==~ !

- Nonbre ~oeufs de labour !
- Nonbre de bovins troupcau(y coupri.a les jeunes) ! !
- Nonb re ?:mes !
- Nonbre chevaux: !
- Nonbre caprins !!
- Elevage pnrticulier Il

---..---------------..---------------------..----.....---..----------------- r--------------..- !

f '. :- FUMURE ORl}l:NIQUE .
========:!===='=.=;: !

- A-t-il l'habitude dt enployer de ln funure orgnniqu~
- Nonbre de charrettes ~iees cn place dernière cao- .!

pagne !,
- Nonbro ha ayant réçu la F.O. ;!!

t------------------------------...----------..-------------------------T-----~--r.....--.- !
. ! !
!
!
!
!
!
!
!
~

--...----- ......-...-----------------------------------------------------------r---·--------·..-
!

NO·:1bre total. do personnee .!lourriœ p~r l' e~ploitation ! . ,
J:' l', ,. .

---==~--~---~~~~=~~~===================g---==--==-~=== -================================
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PLAN DE CWAGNE

- Coton
Ma!a
Mil
Sorgho
Arachide
Riz
Haricot-Niéb6
Pinent
Calebasse

-.A.utrce

TOTl:.L
Accord total poult

Noubre ha i dessoucher
Construction abri 8 X 4
Construction socle support futs de gasoil

- TI; conplet
- Charrue bisocs à carrelet
-B.P.O. conplète.
- Herse

; semoirs Emu.. avec 5 distributeurs

Renorq\,le
Moulin"?1 grain V 400
Egrenoir à. nats B.l;.!By

,
1
!
!
!
~

- Nonbre futs vides de 200 l gas-oil

C16 nixta 12
" " 14
" " 17
" " 19
" If 24

- Grosse clé ~ nolette
- Entonnoir avoc ta::lis
- Robinetsp~troliers (2)
- Boit? de %~aisso 1 kg

COLlpresseu~ à [,ITnissQ/
Bidons 20 f SAE

- Bidons'20 1 EP 90

,/

/
/!

j!
!

!
1
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- CH1..UFFEURS PROPOSE.~
•

2 p~r ex,loitation ) .

-40 •

Intogration au Bsin de ln fanille, travaille -t-il sur l'ex­
ploitation, capncit( ~'adn-t~tion, ect •••

r n.P.
,Age Lottré

H.P.2
k.ge

Sonne ~isponible 0U j~ur àel~nqu~te

Lettre;

- J...ppnEQI1~TIOn DE L'ENQUETEUR_ ~ , .:t J _

- ( Niveau technique (10 l'oxploitation, capacâ t é d.'orGanis~"d:)jl

du chef d'exploitation, des enfants, désir réel de toute ln
fnuille pour acquérir les ua t ér-i.eLe r.J.otoris .e , le chef :1' ex­
ploitation diribc t-il lui n~De l'exploitation, ect••• )
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214113-3 PROBLE.ŒS R~TCONTRES PAR LZS EXPL01T.~10NS lIDTOR1SEES
-.41 -

La notorisntion pout ~tre uno bonne chose si elle est nc1a,)t ..;
aux besoins ot problènes locaux; il peut on ôtre nutreuent s'il n'y ~ pas
un suivi sJrioux, e't uno po as.t b i Ldté de r solution rapide dos difficul t s
roncontr6es par los bn!ficinires de ln notorisntion.

Los p ro bLànc a les plus s~rioux que nous avons touch5s du ,t'.:.i;;t
lors ~o nos différentes tourn'es se r0SUDont à :

un approvf s Lonnenen t souvent 'Üfficile en pièces do rechnn(~e,
et autres i.wt()riols us ·s.
Un retard quusL-pernanen t de l'équipe 'de c1,·pannng'o lorsqu' 0110
est sollicitfJe, co ci du fait èe son :loicneuont puisque b~s(e ~

Bo:-..o-Dioulnsso.

Four cela, il serait aouhad tnb l e qu'olle se r appr-o che des tro.cto~is­

tas, ceci en uuL tiplinnt le nonb re des 'quipos et on installnnt :ln.ns C;;"l'_~·J.8

zone une uni t,~ ou cellule cle secours 0 icandque , ne serait ce que pondent
ID. cauiame aGricole.

~ Il Y a n éces sfV: '.·ijale;;lGn t quole uat ér-LeI soit conpke t é par une
hersa 0t un semoir, car ,1MS toutas les exploitations équLpé ea en tractours,
10 senis ost jusquo là fni t n ln :lain ou avec dos aeno Lrs il traction ani.nal e ,

- Enfin, nous ~vons not~ que 18s tractours ne sont pas utilisés
r-at Lonnc.LLeuon t : ils sont ou clossous do la no yenne , Non aeuLeraen t les
supo.rf'Lcdos cxp l.o i, t,~os sont fo.i:Jles, nnis égnlerJent les possibilités dG
Locnt ion -:"\.os onGins sont r aros ct n in i.uea,

214-2 COl1THlŒNTES ET COHSEClUElfC3S DU SYSTENE DE CREDIT

Après cette description rapido du ay s tane de crSdi t dan s 10 e cc'teur
de Houud é , nous percevons son Lnpo r-t an ce sur les ac t Lvf,t(s et ln vie ('e
l' a{sricul t.eur ,

Nous constn~ons qu'un effort est en cours pour ~ider 10 paysqn ~

au.jnon t cr- son n Lvcau do l)rofluction, nais nous le trouvons encore insuffisant.
Pour s' on convai~qp il suffit Je réaliser quelques tournées dans bon n oubr-o
d'exploitations et villages lu socteur.

lTous avons ainsi pu nous rendre couptolo ln s i bu.rt i on , coub.i cn ,
hélas p r îo ccupan t e de certaines oxploitations : nêno pas un apoure i.L ULV
pour 10 tro.i tenon t des cul turcs. Le pnysan trai te son coM1\tIIlier avec s ee ...
noyons debo rd , c'est à d i.ro h l'aide p arf'o Le , ri "un balai tradi tionnol tru:l~)

dan s 10 proc:'ui t dont il·.asp8r(~e ensui te les plants. Les raisons de ce sous­
.5quipenont clans plusieurs exploitationS pcuvcn t so r6suDer COO;16 suit:

- Un systèue do crc:cli t tr;) s du.r pour que les petits expLof t.:tn"cs
puissent enb 'néficier.

ibn durot.'; du systèno s'explique principaleaent par les contraintes
finnnci(,r88 ir2POS(OS par los or:tanisnes bailleurs de fonds.

r Un nan que de f'o r'nc t i on ct d'inforDntLm du paysan, qu and aux
possEilit,~s toclmiquos qu ' il D.cquiert avec un {qui-pe:.lent adèquat •

... /
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... Une p8n\!U:Dsà ...vo Lont é du paysan qui s'entête à vouloir se cantonner

dans les coutunes et habitudes ~00 ancestrales, et qui pref~re investir
ailleurs.

avons
Nous ne reprenons pas ici los deux dorniàres raisons que nous déjà

eu à évoquer au niveau dos contr~es hunaines et sociales.

Nous parlerons uniquenent des contraintes financières qui d' ad.Ll.eu rs
dénourent la préoccupation fondanentale, car elles sont la principale oribinc
de ce systène.

2142-1 LES CONTRAINTES FINJ..NCIERES ET CmTSEQUmWES

La dureté des systènes actuels de crédit dont b én'fioient nos
agriculteurs n'cst qu'une consôquence directe des contraintes financières~

sont partout sous-jncentes à toutes les autres contraintes.

Ce sont les noyens financiers qui pernettent aux petits ~gricul­

tours (le ce procurer tous Le aéqudpeuerrc s et les intrants agricoles qui leur
sont n~cessaires.

Ce sont '~Galo;lGnt les noyen s financiers qui llIont perIJettro la for­
nation dcaagon t a de la vulgarisation aussi bien en qualité qu'en quantité
suf'f'Laante.

En un not, disons quo partout, les noyens financiers sont néces­
snires, voiro ~~ne indispensables, nais nous constatons g,~néralenent qu'ils
font d(faut. L'Etat no sonble pas avoir les noyens financiers nr~cessaires

pour wid.or los paysans à s' ôquiper s(rieuseuent. A peine s' il réussit à
leur subventionner quelquos facteurs de production tels queles engrais et les
insecticides.

,
.\

,,. La plupart du tenps, l'Etat est obligé de faire appel à dos sour-ces
de financenent extl~rieures telles que ln Banque Internationale pour la
Reconstruction et le Developpencnt ( B.I.R.D. ), le Fonds Q'Aide et'do
Cooporation (F.A.C. ), le Fonds Européen de Developpcnent ( F.E.D.• ), l '1.(SG".cé'

. Intornationale des Etats Unis pour le Developpeuent (:' ( U.S.A.I.D), etc •••

Il deoeure /vident queces bailleurs de fonds, qui sont
·nès::t€inc.nciers capitalistes ne consentont gl~n.'ral(mcnt des pr~ts

ils y voient un int6r~t certain, et lorsqu'ils ont des garanties
ronboursenen t.

des org'an~e­

que lorsqu t

dans le

Aussi, ces orgonisncs posent-ils souvent des conditions très dur. s
oue l'TI:t9t nepeut:-refuser, faute de naoux, Il ne peut qu 'y avoir une réI)orcU~

piom de cet ôtat de fait sur lesdenandours ùe crédit, si bien que l'on se
retrouve avec de$ critères de s/lection et des conditions d' octrei de cr,':d~ t
( taux d' int6r~ts élevûs dé 9 à. II %, dos apports personnels atteignant 30 '/~

(lu non tan t du crécli.t, des 6chfances élevées, des courtes pt'iriodes do renbùi.r-·
sODont,etc••• ) dnpassant les possibilit6s financüres de '::':i' l'~xploita1ilt,

noyen, On ne devrait" pas icnorer que ces exploitants ne sont pa, du tout o.
l'abri des nauvadsoe ann ·;06 caractérisées par les dures concli tions pluvio­
n6triquosque connad t trop souvent le clinat tropica.l. En cons6quence, seuï,e
une proportion ninine (los payaana rtSussi t ~ se faire accorder des cr éd.l t,s',' ,
pour la uajorité, c'est 10 statu qu-e, c'est à. dir~ un SOus-oquipenent//

.-'

/'
• •• (.",4 ••
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- 4' ­pereanant, et une chute fr,'jquente de la production (lue pouvons
nous faire contre les conditions des bailleurs de fonds: c'est à prendre
-ou à laisser. Laisser,' ce sera.it opter pour la stagnn.tion, sinon nêne la
r(~gre6sion•

Actuellenent, nous ne pouvons qu'nccapter cette situation, on espé­
rant des lendeoainp neilleurs où nous pourons coopter sur nos propres ooyon8~

22. LES PRINC1PkUX FACTEURS 1lTTERVEN.&.NT D1RECTEMmT DARS L'EQU1L1:3RE D'une

EXPLO 1Tll.T10N

Paroi les nultiplee facteurs pouvont inf~uencer l'JquiliJre d'une
oxploitation du type tropical, nous a~ons retenu les principaux à sr.voir :

- L"encadrenent
- La disponi~ité. annain d'oouvra et an f:quipenent.
- Les besoins de consonnation de la fauille en relation avec le

nonbre ne personnes ln' corrpo acn t (besoinsvivridre).
, Un facteur clinatique : la pluie
-Prix aux producteurs des diff~rents produits et facilité

d' .icouj.enen t sua Le narché
- Dieponibilit8 en sols
-,Les exigences des cultures et pratique de la rotation.

,/\..

Ces principaux facteurs vont souvant ensenble, s~heve trant n~ne

parfois. Nous nous pro poaona de les traitar sôparenent pour plus do clar-t",
, .

autant qu'il nous sera possible de le faire.

221 L'encadrenent

L'encadreoont joue un r51e très ioportant au niveau des ex?loitati~~s_

'ien ncnC, il constituera un des facteurs pouvant provoquer un bouleverse-
nent dans 10 nilieu rural, en ce qui conoerne l'orienta'tion ou le choix de
l'oquilibre des exploitations.

Pour cela, cet encadr-enen t devra ~tre conséquen t , ot tenir coup t e
des habLbudoa du niliou afin de pouvoir nieux orienter los intf.ress2s.'

Si lesectour de Houndé r/proscnte aujourd'hui une zone cvidlnnior8,
une grande part de responsabilité revient à l'cncndrenent qui a beaucoup
~ influoncer los paysans lors 1es visites des exploitations.

Be conportenont de 11encadrencnt depuis le t enpa colonial, n anen é

les paysans ~ accorder beaucoup plus d'intér~t à la culture cotonnière. Ces
encadreurs qui dépendaient de la 60npagnie Française pouz le Devolopper;ont
dos Textiles (CFDT) ne portaient d'int(r~t qu'à la cu~ture du coton, ce qui
a,pou ~ peu ::l~qué les paysans qui ont fini par r 'légDer la culture c:'rC<o.lièrc
à un second lüan.

Il El fallu attendre le Q:'narrnge du proj ct PDk.OV l en 1978 pour
voir l'encadrenent rodpnner à la culture c,':r(o.lièro la place qu'olle uorite.

, . L' encaô.roaen t, r bien non<, est un facteur sur lequel l' on doit
boauqoup C0I:111ter pour une ,:ventuelle orientation de l' ''''quilibre des exploite..

tions-El'une zone donn ée : l'inportnnt est qu'il soit bien nen é et trds
cons,'quen t.

• .• 1 •.•
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222 DISP01'1I;-;ILITE DE L'EXPLOITA!l'ION EN EQUIPE:rœNT ET EN MAIN D'OEUVRE

Dans un pays ~omme la Haute-Volta, la nain d'oeuvre a toujours
été considôr6e comma une richesse, et à juste titre, car elle re:vient ]Joins
chère que dans les pays voisins.

L'absence d'un équipement adéquat dons une exploitation peut ê t rc
satisfaisante. L n présence ou non d'une na.in d'oeuvre nonbreuse, d "ID (qui­
peaen t correct, peut d<~cidor de l' aumentation des superficies cultivées ou
du nonbre de cultures clans l'assolement.

Ainsi, un paysan qui ne dispose pas de oatoriol tecimiquc nocessaire,
ou d'une cain d'oeuvre suffisante, s'nventurerG. nains dans l'exploitation :10
brandes superficies cotonnières pour la simple raison que son matc'iriel ou sn
m~in d'oeuvre nepourra pas satisfaire aux exiffcnces qu ~r0.clame la culture
du coton.

Il se trouve alors que les oxploitations du secteur de Hound é ;~ans

une laree majorité ont une carence en main d'oeuvre: il n'y a qonc qu'un
fic:.uipement en aatériel technique adcJqunt qui puisse les aider à ?tendre :i.vur3
superficies. Mais comment r,J;ussir à. st équiper avec des candi tians de cr:~(~i t
qui parfois dépassent les capacités des ~1riculteurs ?

Les conditions c:'octroi du crédit d,'terminent les capacités d'équi­
pe~ent de l'exploitation, par consGquent, ce sont elles que l'on doit plut8t
considérer œ:o:11lle un factaur très influent rJ.ans l' ,lquilibre des exploitations•.

Dans la mesure OÙ ce crédit devra ~tre re@boursé dans des délais
souvent tras courts, l'aGriculteur a 10nc tenlnnce à intensifier le type de
culturc pouvant lui procurer l'argent nécessaire au remboursement. Dans ln
réGion t~O Hound é , la culture ootonnibre est aux yeux dos affricul teurs la plus
r(~mul1'ratrice cle toutes.

Il n'est donc pas (~tonJJ.ant qu ! olle occupe un r6Ie de premier pl.an
dans les activités ~es agriculteurs do la région.

223 LES asscnrs EN CONSOMMATION :>E Li.. J?AMILLE.

Les besoins en consomw.ation pour la su4.vie de la famille cVlùourent
Un facteur très iIJportant dans la. recherche de l' ôquiJ>ibro au sein de l' ex­
ploitation. Ces besoins sont en étroite rolation avec le nombre de personnes
à. la charge de l'exploitation.

Plus le nombre de "bouches à nourrir" est iLlportant, plus la qunntitr'
de ci~r(ales à consoeaer devra ~tre aussi Lnportunte , Par con s cquent , l' exploi­
tation ch~chera d'abord à étendre ses superficies cfréaliGros s'il n'a plus
d'dutrea;'moyens d'anéliorer sa productivit(.

... / ....
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Quelque soit ce que l'on raconte à propos du paysan, celui-ci n'est

pas si iJnorant coooe beaucoup le peneent. Les paysans restent uéfiants, et
l.1~me très prudents. K~me quand ils se lancent corps et ~L1e dans la cul tur«
du coton, la 'majorité, sinon m~me la toto.lit(, d'ailleurs, continue (i.e .J0.::uir
touj ours des cér6ales ~ ..ne serait-ce quo pour se mettre à l'abri des surprises
parfois très dc'8~êables.

cultures
proverbe

.'.

Nous de~ns retenir donc que le paysan n'hésite pas à r .idui.r o l0c'
de, rente pour garantir los besoins vivriers de sa fauille, cnr le
"primum vivere lt est beaucoup plus vrai pour lui que partout ailleurs.

Ceci nous amène à conclure que si 'lon veut qu'une r.~,;ion ait une
vocation durable (:ans la culture cotonnière, il faudrait (U,,~,r!i';q~)c~h'":'l.~

attlG~~ uoè cœr.titIné autosufflsàr!:.oé tù~nMt~:i,;te, et quo le spoc t ro do lr.
fanine soit éloigné à jauais.

En effet, à chaque fois que la frumine se manifestern àans ses
rogions, il faudrait s'attendre, la cam~aG~e suivante à une réduction'ces
superficies en. cultures de rente, au b!n'fice Jes cultures vivriores.

224 LA PLUIE : UN FAC'l'Eurt CLIHATIQUE.

Dans la zone tropicale, les plu~~sont souvent tros capricieusos,
constituant de ce fait, un facteur limitant l'enthousiasme des ai;riculteurs
dans le bon dfroulement des travaux agricoles, dans le choix 1es cultures à
6 entreprendre, ainsi que les superficies à répartir, lJ1i:b~o,'·Dr,les~ SQltm, ~ue

ll~b d,'$bl!lts de saieo:ps pluvi01l60S si)icnt:~1'r.1ptidcG.;c.;~)ion nrN~(s ou non, l'équili­
bre des cxpâ oâ t~tions en ressent un coup terriblo.

hinsi, les superficies cotonnières ont tendùnce à dioinuer co~si­

dér~blemant les cnopagnes où le ld6but de la saison des pluies a ét~ difficile
et aurait plonGé les paysans J.ans le doute quant à un I1eillour aboutissement
de la saison. (Cf les superficies cotonnicœes pendant les ann éas de 8(1Cheresse
dnnslo tableau nO 23 relatif à la statistique de la culturc cdllbnnniàre sur ;,.:.r.
vingt ems - Annexe 4).

Il a ('té conseillé auX agriculteurs d'éviter 13s semis tardifs de
coton, c'est à dire au-èela du jO juin pour certaines raisons techniques.

Il devient 0.vident que si les cnprices de la pluviométrie se
prolongent ~prbs cette date, les superfic~es cotonnières prograomées seront
r,~duites, à moins que les ai~iculteurs ne suivent pas :b s conseils qui leur
sont dispenslJ)œ qui d' a.illeurs ne va pas dans leur intér~t.

Ces superficies qui auraient dues ~tre seupes en coton, rGt~rnent
aux cultures cnréali~ ct autres cultures moins exi~eantûs que ln culture duo ~

coton. / 1

225 LA F~CILITE D'ECOULEMENT DV PRODUIT, ET m~ PRIX AU PRODUCTEUR ASSEZ. .....
RE~1UlIERATEUR •

Toute exploitation, Baderne ou non, qui veut se faire Qcs revenus
à p~ f'e ses proilPiions, orientera, le choixe ses cultures vors
celios qui lui semblent beaucoup plus r0munératiices ct qui offrent l'~vnn­

tage d'un ocoulement facile sur le marché.

"'. '

...
.j
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Ceci a une conséquence consiù:'jrable '1ans l' rquili>re Lle 11 exploi­

tation, dans la mesure où il dencur-e un des facteurs, sœnon le plus iuporto.nt
dans la recherche de cet Aquilibre.

En effet, à quoi bon continuer de produire, si l'on no peut .'icoulcr
ce que l'on a produit?

La comnercialisation clE;;~ c éréf'.les on Haute- vol ta , a jus'iUo lè•.~t,
presqu~inexistante. Les structâDes commerciales officielles sont à l'état
embryonnaire lorsqu'alles existent. Les organismes chnr~és ÙOS op6rntions sur
le terrain sont mal orbanisf~s, inefficaces, et ne peuvent jouer pl e Lneu ent
leur rôle fau te de m~)yens.

Le comble dana tout cela, est que les pri;~ dos ccSréo.les aux procluc­
teurs son t généralement faibles, moins r,:mun,';rnteurs appar-eauen t que los
cultures di tes de rente : ce qui n' encour-age pas (lu tout los 8.;c·ricul t eura,

Il n'est donc pas étonnant que les paysans sc tournent beaucoup
plus vers la cul turo cotonnière quand ils en ont l' oc caad.on et les moyens,
dans la certitude que toute leur production cotonnière leur süri~achctéc, et
surtout à:n prix qu'ilSjucrcnt int<ressant.

LI action de l' enc adr-eaent seul, ne saurait en effet expliquer les
pro(3'ros spectnculaires réa1isf~s prtr l 'ORD des Haut e-Baaedn a clans la production
àu coton. Les autres facteurs ayant jOU0 favorab1enont sont :

- L'arrivée des iO;1iGrants dans les zones Ouest
- La stabilisation des prix des encrais, des p~~v6risateurs, la

baisse Ju prix ùes insecticides.
- Mais surtout l'augmentation du prix du coton.

Le marchp. du câton, doté d'une structure co~~ercio.le Dodeme seüble
beaucoup plus st~ble aux yeux des agriculteurs, de plus, illeur offre des
ffnrantiea olaus l' écouleaont des produits, et des prix qui ne su.daeen t pas
de fluctuations comme dans le m&rché des c6réales.

Illustrons par quel~ues exenples sur les prix des coronles nu
producteur.

:i~ 19T}, le kilogramme de cérnales (nais, sor(";'ho,et ail) sc ven(1a:j.t
25 à 30 Frs cfa.

En 1974, il a bade s.: : <0 à.?5 F; en 1975, clôtait pire, le
kilor;ramue de c,1réales s'achetait ontre 15 à 20 F ; la situation ncvai t
slaméliorer en 1976, où l'on a paY8 le kiloGran~e de céréales à 21 F cfa.

Ce reljime de douche /coBsaise associé à la précari t,) de la. connor­
cialisation a cr~6 un climat bien peu pro-;>ice à. l' intensificati::>n des
cultures céréaliores.

La conséquence en e8t que : au fur et à. mesure d 'u~e neil~oure
or"wisation du marché do coton, et de ln stacnation de ceIu t clos ccr,a10s,
on

f
:>ne pourra quo, c\eploror la faiblesse do 11 aUi~1l0n t'1tion dos suporficies et

productions c,:r(,alières prir r(l,,)port 3. la culture cotonnière.

·.. / ...
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Ceci constitue, cortes, un danGer grave pour un pays coarlC le n~tre

qUË ost encore loin 'Cc' atteindre son autosuffisance al.âracn taire.

Los autorités nous l'esp'rons ont d,~jà perçu le pr'o b.Lène et {en­
dront les 1ispositions nécessaires pour parer à ce dm1eer.

Nous proposons que le marchë des c(Jr,':ales soit r60rganisô et dot;'
dos infrnstructuros co mnor-cdat ee ad c.qua t ee ; qu'il Y ait une r6visiOl de s
prix aux pro1ucteurs, afin que coux-ci soient aussi intéressants, ~ue les
cul turcs de rente.

En un mot, nous devrons donner aux céréales les üenes chances qu'au
coton sur le plan de l'intensification de ces cultures.

2,")6 LA DISPONr:JILITE EN SOLS

Le facteur sol ost capital dans une exploitation: il est le pilier
m~me de la production. Son importance se situe aussi bien sur le plan quali­
tatif que sur le plan quantitatif, c'est à dire gran~eur dos supürficies.

L'exploitant nedéCine des cultures à entreprendre et des surfaces
à utiliser que compte tenu des superficies disponiblos et de la qualit6 ècs
sols. "

La disponibilit8 des sols commence h devenir un protloue non
n''-3'ligcable C11U1S le secteur de Hound é, Le probl~me preô.d.,1'O.c1.c l'aiJpleur au
fur et à mesure de l'arrivée (los populations immiG'rantos venues du p Lat onu
iJossi et du sahel.

Les immi~rants qui sont là, souhaitent se voir attribuer quclsues
parcelles pour satisfaire c~én,'jraleœnt à laure besoins cor0aliers.

La. terre leur est prôt,-;e par le chef de terre, mais rarement dO!ID5e
au sens couplet 'Ju termo. "flous constatons quelques tempe après, des jalousies
suavaes de retraits trop rapides de cesterres, lorsque les bon 'ficiairos cle cos
pr~ts ont appo r t é des au\"ùioro.tions i'on caë r es qui leur permettent de rôcol ter 1)

b eaucoup "plus que les au tclltoncs.

La tenue traditionnelle des terres constitue finalement un handicap
parfois s <ricux dans la r~estion cles explaitations.

2Z7 LF..sBXIGnrc~s CUL'fUJllUJES DES PLAll"ES CHOISIES, ET LES J3ESODŒ DE LA

.".. ~' . Ro'rATION

Les cxi~ences culturales peuvent orienter l'équilibre de l'exploi­
tation. Elles sont 6tr·)iteLlent liées à l'équipenf;nt do l'exploitation, aux
tyyes de sols disponibles, ainsi qu'au système de rotation choisi.

• .. 1 ••.
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Dans un preoier tenps, noua prendrons chacune des plantes qui nous

intéressent à savoir le coton, le sorGho, le mals, 10 mil et l'arachide;
nous parlerons de lours exicences, lour actions sur le sol, et leur place
dans la rotation.

trous terninerons en faisant Un r-appro chenen t entre los conata tu't i ons
faites durant nos tournées et los recO~landationa ~e l'encaJre~ent quant au
systùne de rotation.

227-1 LE COTONNIER. (Gossypium barbadense)

2171-1 Buts de la culturc

Le cotonnier ost culti 'ln pour ses Graines qui porton t 1. leur
surface (:0 longs poils qui constituent lesfibres de coton ou "soios". Les
fibres servent à fabriquer des tissus, dos couvertures•••

Les lonJUes soies ~arvœnt en particulier à confectionner le coton
ncrceris(, le coton à broder, l'entoila~e des pneus•••

En pharmacio, lesfibros de coton servent à la confection dG coton
hydrophile, de la ouate, de coton iodé, etc••.

Les Graines soat 01~a~1ineuses et ellEt;l f'ou m Laeen t une huile a.lüH.m.­
taire aprb s Slinination du "e;ossypol" qui ost toxique.

Les tourteaux sont utilisC::s dans ltalhlontation du bütail, et ser­
ven t (galo':lent à enrichir les sols on mntière orL;anique.

Les coques servent do combus t LbLe , servent .'égaleœnt b. la fabri­
cation 1e charbon, 10 colorant, do pate à papier, etc•.•

Les ùuvetes ou linters, ~~i sont les poils courts servent à dif­
f .r-errt s us a-cea tels que; la fabrication de vernis, cl' explosifs, Je papiers
fins.

2271-2 CARACTEU?S BT CYCLES.

Le cotonnier est une plaJÜl.ècarbustivt;; pluriannuollei On le r-enl
annuel pour les besoins de la cul turF '. en particulier pour liniter l 'JS

doGats de parasitose

Sa racine pivotante et ramifi:o peut atteindre jUStlu'à d0UX ;,>tr8s
de profondour. Les racines secondaires sont fo rta.ies OF 'tage.

Le cycle du cotonnier se dc.:col!lpose en cinq phanea bien distL'~Ct8S

phase do la lovGe : do la fiermination il l'étalOl1ent des cotyl,'c1ons
d.ur,'e : 6 à 30 jours.

_ phase plantule: de : l '.~te.lo::lœt des coty16dons au stade 3 à 4· feuillos
dur6e ~ 20 à 35 jours•

• phase de pr,:'floraieon : du sta6e 3-4 fouilles au dcbut de la f'Lornd aon ,,','
d'u.ne dur{;e de 30 à 35 jours.

phase de la floraison : dur' G : 50: à 70 jours
phase de la r;'laturation dos capsules : dur-5e ~ 50 à. 80 jours.

... / ....
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Au total, la dur60 du cycle pout ~tre ::10 166 jours dans les con-

ditions les plus favorablos et do ~05 jours Jans un milieu moins propice.

2271-3 BESOllIS ET EXIGENCES.

22713-1 Bosoias on chaleur

La t emp éra tuz-e ndn i.rrum à laquelle d ébu t o la ,zerr:lination des cruines
est do 14 à 15°c, l'optiwun se situant vers 35° c.

Le cotonnier qui croit surtout èurrunt la nuit demande des tempéra­
tureS constontos de l'ordre e1e 17° c ,

Le cotonnier est surtout une plante J.I;!S pays cheuda,'

22713-? Besoins en_0..œ!

Le cotonnier demande 600 à BOO mm d'eau durant son cycle veg(-tatif,
mais la r-'partiyion est beaucoup plus importante que la quantit!~ d'enu el Lo­
m~De. -

La consommation maxiLmm se situe entre le Q8but de la floraison et
l'ouverture ~es premiores capsules.

Par contre, à ln phase ne maturation des capsules le besoi~ cn eau
est tr~s faible.

!2713-3 Besoins en• .lumiore

Il faut au cotonnier cles r,.gJ.ons ensolcilL:es, surtou,t pen dané la
phase de fructification et de maturation où la aéchoreaso doit -_~in.'!IL qu:szro.. i or.

:PlWf /lU.11 .(}UIC -possible.

22713-4- Besoins en sols

Le cotonnier demande clos sols horaogen ea, profonds, permeables et
riches on IJati~rœ nutritivos. Il prl':fère aussi 1es lioons ar,~ilo-sableux ou
sablo-argileux. Les terres argileuses provoquent une véGotation trop abond.an t .
tandisque les terres aab l oue oa ne donnen t pas une b cnno f'Lor aâ aon,

Les terres calcaires ct marécageuses sont à exclure.
Le Id opt iraura clos sols est si tU0 ontre 6 et 7.

22713-5 Besoins en fUT.luro

La fertilisation se fait on g.';n 'raI avec les eni:rais min(~raux.

Le c;otonnier pr::f()ro los f'o rmoa amuon Lac ak oa aux formes ~U4/.)-4-0I~~....t
[i.'lCoes ~A!f le 60~ FtpontHPoins lossi\){~_ JI -

... / ...
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Il faut copendant remarquer que la culture éotonnière ~ n'exporter~it

pas beaucoup de matiùros minérales si toutes Ivs restitutions au sol s'effoc­
tuaient correctenent, ce qui ost trJs rare: la majeure partie dos agricul­
teurs arrachont ct brülent los tiGes ùe cotonniers.

Les d ,Smon ts nutritifs dont a bosoin 10 cotonnier sont surtout
l'azote, 10 phosphore, le potassium et 10 soufre.

Aussi, la formule de l'engrais pr(.conis6 ost la suivante:

N
14

P
23

K
- 14

s
- 6

floraison

2271-4

La dose de 150 kg' / ha de NPl( au sonis, et 50 kg/ha d'ur,~e h la
( voir paragrupno 2?-9 pour les oxplbrtations d' 61 ,"monts fortilisaIats.

ASSOLEMENT ET ROThT10N
/"

La monoculture cotonnibre aboutit à uno d(srad~tion du sol. L'erosion
acc;'ù6rbe du sol qui s'on suit condu i t à une d,:sertification ul t·;1'ieuJJo.

Avec la rotation et la culture des plants ayant diff0rents typos
radiculaires, la d0eradation sera ralentie.

La fertilit6 du sol conditionne les rondo~onts ulturieurs ; 0110
peut tltro corrigée en faisan t ,:os apports Lupo r t an ts en {l.!mon ts nu tritifs.

Lo cotonnier est un bon précodent pour le sorgho et le naIs, surtout
si celui-ci a b.~nlici; d'apports d' ent;rais lJin(ro.ux· etor,;aniques.

cet apport d'engrais provoquera une plus value üe 400 kg/ha pour
la c(~r<alo suLvnn t il:lr:1·diatol:J.ont 10 coton. ( Selon des résultats d'Essais
1Rl...T- Farako-Ba 1977-1978 avec l' cn[-~rai6 de foruule 14-23-14~" l B ).

227-2-

:~272 - l

LE !1.AIS (~oayclis)

Buts ~0 la culture - de~~ription ~Q~ ,caractères

Apr')s le b l..' et 10 riz, le nu1s ost lu troisième cr,rarun'oc 10. lüUS
cul t i.v ée dans le nondc, Los c1iff!rcntos varL~t·;s ae na'ï s qui sont cultives
servent à l'alimentation humaine, l'alimontation (lu bétai.L, l'utilisation
industrielle et l'utilisation pharnacoutLquc,

Le ma!s est une plante nono ï.que, Los fleurs raâ l es coapoaécs :le
Glumelles et d'étamines apparaissent a~ant les fleurs féuelles, ce qui fait
qu'en 13'~tn,;,;ral la fécondati -n est toujours croisé·o chez le naâ s -lui est donc
une pl&~te nllogamo.

Lé tallage ost ab sen t chez 1'9 Iila!s, ct so. tiGe u.id que rI 'une Grande
taille et d'une bonne valeur founn.;(;re se ternine }H11' cloux typos:.~a raCL10[~ :
les fasciculées et los stabilisatrices.

... / ...
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Les racines fo.sc~~ul,~es sont cBlleo qu.i sc situent on ~m.:J, ct

pouvant occuper plusieurs natres cubes de te~Q. Ce systJue ~iculo.iro pcrpct
une amslioration ~e la structure 1u sol.

r

Los racines stabilisatrices daauoa do lJOCU'~.s }):t'<lchcs L~C la surf~c{;
per~ottont à la plmlto dti résistor à la verse.

2272-2 BESOlilS ET :CXIGENCt~S DU r1.li.!S

Le naïs est uno plnnto dos ?ays chauds et huuidos.

La [jernination Jo,'l:>:'î r1.e une tOfJpératurc assoz ,"levéo. uaza 011.c est
toutefois possi~10 à p~rtir do IOo C.

La maturation JC"1él1Hle un bor. enao Lcd Ll.euent ,

Los besoins en cau du 'naïs sont tr0s importants quinze j.ours ~d: 1"

f1or:'..i~Jori,:::jU:"J'i·U'à cu In zo J"ours 1'.·I.,rÀs 1 fl "~ v ',' _ .'1 ora~SOl1.

Pendan t cetto p.:ri:')(lo critique cl 'un no i s , Ln nlante abaorbo en­
v.i r on L~5 ~~ de la quantit6 ,-r,10be.h) ,l' cau (~'J.rnnt tout son cycle•

2Z? 2,'-7 .S..Ql§.

Les tarres à mais sont trGs vnri'es.

G'~!lralüJ'1ent, 10 mnïs pout tiror é~uolque chose d0 tous los Gals
t:l~;Je des plus n(~,l.io~rGs.

!:le na'!s r épond aux apports d'(m,;rnis et no t aranon t ("azote dan a le
sol, le mals demande suffisamment d'eau et l':;l;~l.lGnts nutritifs, en con t r-e-­
partie, il am0liorera la structure QU sol.

2?72?-3 Techniques culturalos.

Lo mais est une p Lan t e aon s LbLe Do l'a' i6liorf'.tion ë,ospropri(t 's
pl.ysiques du sol. Ainsi, le seul labour qui aW;J:lonto no t annen t los r(scr:ve s
er. eau du sol, peut permettre un e 61mz:ation du r ondouen t .Ie pr,ys <.:e ?5 :'"

Il ost rocomnml(l~:~; semer tôt, au .1/but des pluies ût :le trai tor
préalablGi'1cnt 135 scnen cca , car tout r e trœd enbr-af.nc un e 'baisse de ron(~,")­

non t ,

2?7 :?2-4 Fui.lUres-_. -----
Le anis est ln p'l an t c qui rf-agi t hl naeux aux fortes f'unur'ca- Lus

,'18!.10nts abao rb ~s sont l' azo t o, le pno apho r c et le po t aasduu,

Los appo r-t s t..:0 f'u.r.i or s sont r-ocorananûé a car 10 ULt1s réagit trûs
po s i t ivonerrt 9. la fUI:IUre orconü;u0, nêuo à faible .:'oso.

Les engrais con ao i l l éa par l'enc:.::.~~r(;[lQnt sont: l'cl1';r!ds coulJlot
NPK et l'ur(,~e. Les do e oe r-econnan.rée s sont los su Lvan t ca :
eni;rc,is couplet un; : IOO kc!hc.•
Ur~é) : 50,kg/ha (voir pnra:~r['.plG ,:'2-9 pour los oxportations d'(lorJents
fcrtilisc!l ts ).

... / ...



2272-3 Place du mals dans' la rotation - 52

Le naïs comme nous l' avons d,~jà. siBIlab~ profite tr:Js bien dos
apports de matiore orgQ~ique fait~ au sol. Il peut donc venir en tête do
rotation, nais peut tltro cultiv/ apr-è s une c6r6ale ou après une ù,Sfricl1o.
ConsidGro parfois conme uneplonto.'itouffante, de par llir.lportance de son
systbme racinaire, il (puise assoz vito le ~ol.

Pour toutes ces raisons, certains le conseillcn t apràa une pla- '.·c r)

améliorante (légumineuse ou enGrais vert ).

Dans tous les cas, il cléneure un bon pr,~ceèLent pour toutes les
culturos, et c'est à. ce titre quo l' encad.renent du socteur (le Round: le con­
seille apr-ë s un coton furJ') de no.ni:Jro à ce qu'il puisse l)rofiter au naxfrnm
de l'arrière effet de la f'unur-e apport,~e au coton.

27731

2?7-3 LI: SOUGHO

Buts de la culture

,.

Ori'±Q~~ de l'Afrique du Norà-Est, 10 sor~ho est la céré~cla plus
nul t Lv.ie e'1: la plus con sornaée en Haute-Volta.

Son grain est utilisé pour l' aliuentation humaine, ct colle (1 (;S

animaux. Il est aussi utilisé en industrie dans la fabricnti)n do balais,
la production d'alcools, la production d'huile de gerDep, d'amidon, Glucose
dextrine, ote •••

A cause de son usaGe multiple, le sorgho se trouve au quatriùne
rancr monùial ùea céroales du point_ de vue production apros 10 bl:, 10 riz, le
naïs. .

22732 Description

Le sorgho est une l'Inn t e de ,srande taille en g/n(~r~.l (entre 80 en
ot 5 n) conportant dos tii:;OS droites ot pleines compo aées do noeuds.Qt :..l f c.nt:t'\::­
noeuds,et dont le diamètre diminue progressivo~cnt QO la base vers le haut.

La partie souterraino est foroc':e d'en tro-nocuds tr~; s courts,
d'autant plus courts qu'ils sont rapprochas de la baso.
"1

A partir de ces antre-noeuds partent les racines advontives qui
sont fibreuses, et qui develop~ent de n08~rousOs ra~icollcs latérales. Les
racines sont tr0s o.bondan tes et bien réparties, cc qui conf Jre au ao r.rho une
forte r'~sisto.ncc .\ la s,:'cherosso.

2:73-3 BESOIns ET EXIGENCES

22733-1 Exigonces thermiguos

Le so rjho est une p l an t o dos d1inats chaucls, avec une arrièrer:
saison SJcho et chaur1ù, ceci pour pornettro une ueilloure T:laturation des
grains.

C'est une plante exieoant clos tenp,raturos élov(es : le züro cIo
germination sc situe à 120 C, tandis quo l'optimum do ùevcloppeoont est de
280 C.

•.• 1 ...
: '



-$,3 -

Le sor~ho est uno planta des jours co~rts : c'est la dioinutiJn Jo
la durée du jour qui d écLenche La floraison chez le so rgho ,

Il existe des vari!:t's non aen s i.ul ea à. la pho topér-Lorlo,

Le ao r.jho ost r(sistnnt h la aécher-caae , car il possède cles stomates
de taille réduite, ot :~on syst:O,JO r acdned r c est trè)s clevelopp'~, ce qui lui
pcrrac t {li oxpl.o Lter ln ri~serv0 utilo on eau du sol.

Dans los sols profonds, le sor.tho puise l' cau jusqu'à 1,60 ra à
1,70 D. Lo soz-rho ost 10 plus aon sdc l.e au nen que d' cau entre le stade (lu
{{onfleuont ct 10 stade e;rain pà t eux,

1.2733-4 ExL{enc~~..§.o)s

Le sorG'ho n'ost pas tr~JS cxi(~oont, il s'a~o.pte aux difLront8 typos
de sols, dopuis los plus léGors aux plus lourds ayant un pH variant de ~,5 ~

8,5.

Il a cependrolt une préforence pour los sols arcileux, siliceux ot
silico-argileux.

22733-5 Besoins en funu:r:o

L1.nzote est le pivot tle la f'urrur-e du sorgho.

Le sorgho est r eput é pour utilisor les üénen ts I:lin(raux sous leurs
fornes les moins utilisables par los autres plantes.

L' IR1~T conseille deux types (~e fumur-e - la fur.rure vul:::;orisnble
- la fUDUre intensive

La fUli1Ure vulr':snrisable u tiliso : 100 kg/ha cl' enr~rllis NPK au serais.
50 kg/ha d'urfe à la uontaison.

Quancl 10 sorzho ost cultivé aproa un coton fUIJr~, on peut apporter
50 kg/ha de' enGrais n?K au semis
50 kg/ha ù'ur,'e à. Lau lJoutaison.

La funuro intensive quand à 0110, comprend deux nivoau.x
Niveau! : Concerne 10s vari,'-tf locales anéliorées

roo lcG/l).o. !.1' onerais NPK au aetri.a
50 kG/ho. 10 chlorure de Potnssiun au senis
50 kG/ha (1'Ur fa au d<nlUliage.

Niveo.u 2 : Concerne les variôt('-s à haut r en-Ieœ rrt ,
IOO kg/ha cl r eni~rais N'PK au aerus
50 kG/ha do chlorure de Potassiul'J au semis
50 kg/ha cl 'Urée on début tle montaison
50 ke/ha d'Uréo entre 10 60 ène ct 70000 jour

(voir le parrvjrapho 22-9 pour"lesexportations cl' AL~mentj fertilisants)

2273-4 Place du sorraho ùnns l~ rotation

Le sorltho ost cLasaé corme ranuvcd s précérler..t è,e toutes Los cul turcs ,
cependant il est conseillé do 108 mettre après un coton fumo de sarto qu'il
puisse b 'n(;ficier do son arric:re-effet, 3. nains de le nettre àpres l' nrnchi,'o.

... / ...
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apIJrocif.

Plus .... : ci':' quo 10 so rjho , le nd L est utilis{: aussi bien dans
l'alLlcntntion huuatn o qu' an i.nr.l,c ,

Le rri L est tr~s peu cul tiv,.~ ùans la région de Houn,lp. Très vo aaan c
avec la culture du sorcho, la culture du oil s'effoctue souvent en associa­
tion avec le ni~b6 et parfois l'arachide.

En natiàrc do funuro, il reponc.l bien à la f'u r,nrr-e minérale. Dans la
rotation il occupe la nôno place que le sorGho.

2Z7 -5 Autrœ cultures

Les autres cultures rencontrées dans le secteur sont par or,'rQ
(l'inportanco, l'arachide, un pou do s,!s8ae et fonio.

nous traiterons bri',vement de l'arachide qui se trouve tltrG un o
plante tros intéressante ùans le systone de rotation culturale.

227-5-I Besoins en fUJW.ro 'le l'arachide (AraclÜs h~por;ea)

L'arachide répond bion aux encrais en gén <ral.

Son systè:J.eracinairo est particulier J absence cl' !:piclorrne ot~(}

vrais poils absorbants, si bien que l'absorption des éléments rJÏn(raux ut 10
l'eau se fait diroctenont par le parenchyne cortical.

L'arachide a copendan t de faibles oxigonces on produits nân riraux
ce qui explique qu'ella no répDnde pas aux fortes funures nin~rales.

227-5-~-I Placo de l'arachide lans la rotation

A cause è.e ses propriüt~s [lüéliorantos du sol, surtout son E::nric:w.ie­
sonent en azote, l'arachiclo ost classée COlUUO bon pr6cédent de toutes los
culturos. C'est /gal();]ont une culture qui peut venir apr~s un débroussemnt,
ou après une culture do sorGho.

22-8 Le syst~no de rotation on place
do..M

Le syst;Jne do r-o to.t i on ct ,l' assolenent ost tr:,s Ï':1pOrt an t, un systowo
de prod.uction, car il ost c apab l,c d'influencer 10 niveau c.~o la produ!tion,
on c~, au tres ternes l' «quili!.Jro l]~ne .lo l' cxploitation.

Dans un pays où la croissance dénographique est Galopante, une des
consrquences directes ost 10 ~nn~uode terres cultivuJles dans un proche
avenir.

L'intér~t d'uno bonne rotation n'est plus à dénontror, les:':', fo.:;lillos
sont contraintes d' oxploitor los D~mos terres pondant do longues ann ées , ~ ..:'~
è.'où l'inport.1Ilce (le la bonne i..~estion dos sols par un SystÈn.10 ,.l'assolcucnt et
(~e rotntion a;~Rquat, afin de naintonir los niveaux de rendonent. Dans 10
secteur û e Hound é , le s paysnns sonblont ignorer 10 danger des nauvais contr81e
et Jestion des sols.

... / ...
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Lf on n'ost pas surpris ùe rccontror des JYst0ilOS de rotation bien-

n al e du type coton / céréales / coton, ou pire encore, point de rotation
d an s un .:rr,;n:l n onb r e d' exploi tntion, où lion cultive du coton/ coton ou
céréales/ céréales pendant plusieurs cnnpnr.~es.

lùors quo l' enc adz-encn t del1Uis un certain nonbro de canpa.mcs- no
cosso '~e los aen s fbd Ld s e.r sur le problène et ses effets à longue 6chfnncü.,.

la. ce titre, un syst~ne de rotation ct d'assoloDcnt a nOne !t6
proposé par l' encadrerion t, et qui tient coopte (1es cultures pricipn.!es
entreprisos dans la réGion. Ce syst~J)e sc présente ccnue--eud t :

========================= :===== ===============================----====~=
knnée 'Ann(e l Ann6c II Année III· Année IV
Chnnps _ !, f , ~ , , ,

• •• ,. • •• k ••••• •

!! !
! Chanp nO l ! Sorgho Coton Ma1s Arachide!
,t t. .

Chapp nO 2 CtJdJOn Ma'1s ! Arachi(~e SorGho ! !
!

Chanp nO ., Ma'1a Arachide ! ! Sor,f;ho' ,., Coton
!

Chanp nO 4 ArachiJ.e Sor(-;ho ! Coton Maïs
! '

-- = _==::1 - = -- -- -- ==-=== -==-----=======

Tableau nO 7- A Systè1'1e d' assoleoont proposé p ar l' encadz-o: .en t à Hound :",

nous verrons pur la sui te, à travers l' 6chantillon sur loquel
portera notre /tudo, l' i:1portance chiffrée des exploitations pratiquant tel
ou tel autre systouc de rotation, ct les raisons qui expliquent ce choix

22-9 EX?ORTi~TIONS DfELE!>IENTS ~IERTILISjJ.1TS Pl.H LES CULTURES.

Nous avons pr/'f'r(~ réunir tous los chiffres desr ~ diffôrentes
cul tures sur un nêne tablonu (lons le souci do peruettre une rapide conparai­
son entre ollos concernant les oxportations dos l)rincipllux ü'\J1cnts quesont
l'azote, lcphosphore et le potassiuD.

Los chiffres fif.:;uran t dans ce tableau nous ont 6t (!, fournis par
l'Institut <le Recherches pour le Coton et Textilos exotiquos (IR-C-T.) ~1,C

Bobo-Dioulasso.

Tableau ne 7-D Exportations d ' flénents fertilisants par le co tm et Les

c(r/1l1es.

... / ...



SOrGho
iVlnïs
A.rnchL1cn

xn

r 000
l 000
l 000

l 000

--=

Kg de ()'rainos!
kG: d e ~;rninos!

kG' (11 arach i.d oé
coc;uos !

ke !
!

22
22
19

38
19

8
5

10

5
10

II
5

II

8
II

!
!
!,
!
!

Cultures

==================================================================================

~T • B.
Pour tou~,escos culturos, los restitutions 'los tir;es fanas ou

pailles ont été faites au sol.

Pour l' ar-achLd e , ~ I. faut ronl1rquer que 1loxportl1tion ,1' azo t o ',:ui
üRt '.1oU.'tionn no ropr0s er t c 1:_ '·'J.nnti t olt ~().,lmi::(1, ao,.n"tn9nua 4().1W) ..R.a... t.onJ1 a ' -. 1 'lT'1r.'"l-i.·~

«h:rtrGI1 c'?qU'Cs-·proouites. En 'f'n:lt, l'.:\Ï"I:tchÜ10 .§1:ttrtt une; L\;uninouso cn rti c.ui t
plutôt 10 solon azote.

l'..v~t do corren t ar CvS chiffros, voyons coqua rOIJr6sontont los
oxpùrtntions qui sont faites par los ti~os, branchos ct fnn0s. Sur chacuno
,~o eus cul tuz-os les exportations sont é1'aluéos pour une tonna ,:0 fanes.
tiGos, brnnc~os ou carpelles.

===========
!

! Exportati0ns 1

!----------------------------------
! ! N ! P2 O~ ! K2 0! ~---."-_--_-__ !--- 1 -----

!; Coton (ti,-;·os. hrnn chos , c~r:c:.;llos)

! Sorr:};o ( f an oa)
l'..rachi(les (fnn os)

5
IO
II

3
14

2

14
48
12

======~=================~============~=============~=====================

li.. travers ces ch.iffros, on so r ond co np t c quo 10 coton DI exporte
Yè'J bCrlUCOUI' pl us dlél~Llünts au sol quo los culturos cér,,<nlioros; si'llon
t:)talioc ,'.'.:.11S 10 pro~.:iGr tablunu, 1~6 différontos üx')ortations, on trouve
CiUC; 1-:.: :mïs et 10 rri.L cxpo r t on t très son s fb Lorion t los ;:le;JOS quun t Lt és ;}1616
non t.e f or t i.Li een t s que 10 coton.

... / ...
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rc:~· <i.l;: .nicun o restitutim do ti~~es, bronches, f'anca ou carpelle
r-.1(;E;t fnito 0:.1 sol, par toutes cos culturos (CG que l'on continue d'observer
clCJJS ccrtn.ino:'; G~r:;J1oitn.tions), on réalise aloz-a quo les exportations par los
c6r60.108 (plus p:<cis(llent 10 sorgho) deviennent plus inportantes quo col l cc
;~,_.~ co t.on ,

\/,,;:.s convi.on dr oz avec nous, qu'il ost un peu abue i.f de taxer
10 coton (:"0 s:,:,oliatour des ~. élénffi ts fertilisants du sol, surtout Lo ra.juo lOS

apports cl' on:~~::'o.is à clos do sos étuiliéos, pcrnettont ,l'équilibrer le b.il an
rrin éral, (lU s01.
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REJ..LISÂTION DE L'El~QUETE .AU NIVEAU DES EJCPLOITATI01!S

Dans cette partie, nous nous int6resserons aux différentes 0n r :u et es
que nous avons uen éea auprès des exploitntions du secteur de Houndé , Cos
exploitations ont ét;; classées on deux groupes bien distinctes : d'uno i:·').rt
les exploitations Dotorisres qui disposent do superficies ~portantes, 0t
de l'autre, colles qui ne le sont pas.

Nous procédons de cette naniore pour éviter qu'il y ait de trop
Grnndos dispersions au niveau des exploitations sondées, car ces deux ty~es

d'exploitations no bénéficient non aouLouon t pas c~u nëue type d'onca.~;re:~ont,

nais encore, ils n'ont pas des Doyens financiers couparables.

Dans cette partie donc, nous verrons les crit0res de choix de
l'échantillon, la collecte des données, et enfin l'exploitation des r(sultnts.

3I ECHANTILLONNAGE.

311. Critères dans 10 choix des exploitntion~

Le sectuur de Hound ." nous l'avons 'lfjà si{:;na16 conpto six sous­
secteurs., A partir de ce n onbre , et avec la colletboration clu chef 10 secteur
nous a~onB retenu quatre sous-secteurs dans lesquels so trouveront lesexploi­
tations à Bonder.

Ces sous-secteurs sont les suivants : Houndé,Kounbia, Béréba et
Boni. ku nivüau do chacun de cos sous-secteurs, nous avons. tiré au hasard
des contres, et nous avons rotorlu les suivants :

- Sous-senteur ùe Houndé : Dohoun, kifré, Houndf
- Sous-secteur do Kounbia : Dougounata, Kari, Kounbia
.. Sous-sacteur de Bé réb a : lIitlikuy ct béréba.
- Sous-secteur do Boni: Dossi et Boni

Nous totalisons ainsi dix centres sur les trente-un que coo?te le
secteur.

Dans ces dix centras, nous avons arretf 10 nOŒJre total des explo~

tations du secteur è~ Bonde~. Ceci fait donc trois exploitations retenues
dans chacun des centres choisis. soit au total trente exploitations, rop~
sentant 0,34 %des exploitations du secteur.

Le nooDre des exploitations senble à prioe aborù uiniue, nais
il faudrait noter quececi est du à certaines d.iUicul t6s et contraintes
pratiques qui sont 1

~ Les noyens de -c1.8placoDents liuitf:s : nous avons r/alis/ toutes
nos tournées à Dobylette, et 10 nanque de carburant 0. été ~cssenti beaucoup
de fois.

_ Le D~vais 8tat des routes et pistes du aux conditions pluvio-
Q(triques (car nouf.étions en juillet, Âoat ct septenbre) a rcnJu- l'acccs­
si~té 1es exploitations difficile.

" '-0..... _ Le nan<J.ue~lu personnel, et le nan quo {le te~Jps: noua Ji' avion.s pas
cles gens' qui nous aidaient h r,'aliser los enquêbes , nous ,"tions jonc 0 licés
d'aller surtoutes les cxploita.tions, où les chefs :le centre concern(s nùus
introrluisaient. De. plus, nous étions oblieés r11 acc «l ér or le rythne de nos
t oum éea, afin r1e ~oir toutes les exploitations avant la fin de leurs op(ra-
tians culturales.

. •• 1 •••
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C'est en raison '.lo toutos ces difficultés quei.ncas avons /t,~ con­

traints 1e liniter le noubro ies exploitations à trente, et de ne réaliser los
enquôtes que-tans un rayon de rrunron te kilonàtres à. pn.r~i:t:· (~'un point ccrrtrr.I :
Hound é,

312 Profil des exploitations constituant l'échnntillon

Les oxpleit~tions qui constituent l'échnntillon ~ une superficio
qui varie 10 3,50 ha h 7,25 ha.

Rappolons que pour ln. cenprvme 1980-1981, la superficie noyonne
des exploitations du secteur se situait à 3,30 ha (selon les sources dG
l'ORD ~os Hnuts-Bassins).

Cos exploitations rroi~uis()nt du coton et los céréales, ou l'unG
d os f1.oux.

No t r-o (~chantill::m S0 conpose ~1' exp10i tntions aynnt les superficies
suivontes :

Total

Nouhre ;:'..'oxploitations

r
r
r
3
5
r
3
4
2
3
3
3

30

Superficie (ha)

7,25
6,25
6,00
5,75
5,50
5,25
5,00
4,75
4,25
4,00
3,75
3.50

Total

7,25
6,25
6,00

17,25
27,50
',25

15
19
8,50

12
II,25
10.50

145,75

Nous al.Lona calculer la dispersion qui existe entre ces diff/rento;~.

exploitations à l'aide du coffficiont de variation.

1) Cherchons la superficie Boyenne de l'exploitation.

X = 145,75 ~ 30 ~ 4,86 ha

2) Calcule de ln variance ( ~ 2) et de l' ,<cart-type (tf)

r 2
= fI ( XI - X) 2 + f 2 (X2 - X ) 2 + ••••• + f n (XU X t

fI + f! + •••••••• + f n

= .E: fi (~~i - X ) 2

•
• 2 ? 1 2 2( xi-I) = (7,25 - 4,86)- +t6,25 - 4,86) + ( 6- 4,86) +

3 (5,75 - 4;86)2 + 5(5,5 - 4,86)2 + (5,25 - 4,86 )2 + 3(5-4,86)2.

4(4,75- 4,86 )? + 2(4,25 - 4,86)2 + 3(4,- 4,86)2 + 3(3,75-4,86)2 +
2'

3(3,50 - 4,86) = ~~~~~

<[2 = ?6.18
30

= 0,87 ~ = 0,93

... / ...
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3) Calcul du coéfficient ~0 vnrintion (CV)

cv = '\( X 100 =
X"

0,93
4,86

x!oO = 19, I3

Lo co éf'f'Lc i.cn t do v nr.i.at i on est inférieur à. 20. Cele. sicnifio .
donc que la di:3:i!crsim exd s t on t ontro les donn ées (ici co sont les superficies'
l~OS e:h.1J1oitéèti)ns corn t i tuan t l'tchantillon n'est pas tr:~.s gronde. Par ...
cons-tcu on t , nous pouvons rtClucttro l' !chnntillon et conclure qu'il ost assez
r/~Jr,';:sont~tif.

32 Collecta des donn6es

Les en quê t ea ont étt nrn oep i par n ou a-rrênet: aupr0s de toutos les
ezp.l.o Lt at t one constituant l' échnrrt i l.Lon , Cos exploitnti')ns ont eu ~ ré:pon~:;:'e

à certr.ines questions que n-us Leu r aYons po s ée s et qui ont concern' :
- los donn Je s :;énfrnlos sur l' exploitation
- Los cul turos de ln c arrpagno
- l'utilisation :lcs fFl.ctw rs ~_e proluctbn
- los réalisations tochniques.

Il f au t si:.',naler ici l' appud t cchn Lquo ':~es différents chefs '~e

con tre qui nous ont beaucoup ai ,lé h renplir los diff (ren ts quostionnaires,
ils connaisson t bien CGS oXlüoitati'Jns c'.ont ils sont responsables ele
l' on ccô rencn t ,

32I EXPLIC1.TION DU C1UESTIOlL:l~IRE

Le questionnaire auquel les exploitations ont eu à rép)ndrc a (té
conçu s ous la forne :'-'un tablo,,,-u, pou r une neilloul€ clarté et dans 10 but
~10 faciliter le d:~pouillcL1ont'es résultats.

Nous vous propo sor.s un eJlonplairo du questionnaire, qui a con­
corna l' oxp I oLtatian ',\; nons i.cuz LOMBO Warahoun dans 10 centre de lIoui3'ounntc
sous-secteur ,~e Kounb i a,
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lIT. "'7.TTJLISArnON DES FACTBBBS DE PRODUCnOli------ .

!

1
LOCALE

EMULSION( TI LV)

50 KG

D'EMmSIOB

250 KG

UTllISATIO:l

750 KG
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1 CULTURESI ! ! ! ! i ~
1 FACTEmiS DE PRODtICTIOJal ! COTOlt 1 MAlS ! SORGHO 1 mL 1 DIVERS t

~ - :::::
VARIETE SEMElICE UTILISEE t MK 'l3 1 LOCALE ! LOCALE! 1

t ! t ! t 1--------
1 KG DiE SEMEllCE ! 275 KG ! 16 KG ! 4 KG

1 SACHETS PRODUITS DESINFECT"! ':'", N t( 1 ,

t KG ENGRAIS COTON BPK

KG ENGHAIS UREE 25 KG 25 KG- . !

.. KG SUPER PHOSPlIJATE

! KG .PHOSPHATE NATUREL

FUMURE ORGANIQUE
!
1 INSECTICIDES CONVEllT.

nTs:::cc:r:w.~T::,h;S i:. ': . V

,- 1 ' ,
'L;;"',\1 (F -"TZl,!--'~-"-------=...'-.""-----.----.---,----------!--..--- ',"---'~ -----,-~- "J

! i ; \ ! r
;;,. _ •• : .....::... " .-' ;0;-: •••~~.- .... ~._.:=--e..-::'.::..-l::.._=_-.....::: "_;': . ....{".:.: _:.:;.• .-= .. ..,;.... - .~_ ':= -<::;;~-"=-::3-::;:)- ~ :._:~ ...=.~:_-;;.-==_;:=_=-:::.,.. ...=_r.:... ~ --:. .. "-:::.~-:-= ~:"..::. -":'''-L~' i..:.:.- • ....:-e:=; -= ooC:"'':;'~-e..c::.-=- ~-::: ~ -e::--==-::H.~ ....::::: .• :::

1

~
1



-0
rieJ l...ErAI.ISATI OR3 ~ECmlIQUES

-Cl-o-a~ -G -e -e-o-

!

!

k !

0,25
, !

0,50

0,50\
! !

\
! !

1

1,50 HA

1 ",....... l 0',5

1,50
1

4,50 1

4,50 HA.

: t ! f ! "1 ! t ! 1 !
. 1--:---_01"--__
! 2,50, 2. 1 t t 0 r;n! 1 ! t ! 1

, • 1 • ,.
! 1 • ; • J

• •

2. Fois

} Fois

BA :BIirlTES

liA. SARCLES 1 FOIS

!

!

!
! REPARTiTION EN ItlA DES

, PRECEDENTES CULiURES. '

• ! l i J 1 !
t ~ COTOH MAIS! SORGHO- 1 JlIL 1 D!VERS!

~ • Cl • s: -e: -.c .J _= ...c:::~-=-=-=-=-e::: -=-e:: ...c --= -e:: ...=--=-=-=-=-=-=-:.-=~...c:...c:>-~=-- = ==rmt Il! I! 1

OPEIlA.TIOHS CUL'l'URALES! M t CA ! JI 1 CA! M ~ CA! M CAl M

------------1 1 1-.-------1·-----
; II! l! ! 1 !

! b 1 l , l! ! ;, 1
i " !

PBEPAB:lTIOBS SOLS-m! 1 ,50 i,}! '1! ! ! l ,

! !,! 1 • ! 1 .
. BA. SEMES AVEC SEMOIRS' / 1 / • / 1 0.,25 1. !,! l ' ! 1 '.

HOMmE DE SARtJ.AGE ! 2. 1 ! 1 1 ; 1 1 ! 2. !
1 .. • J

4,50 ,

1

!=-c::-e:-e:::-=-e:-=-=-e:-=...c:::...:=-et....c::-=~ -=:-::Jo-=-e:: -::-d -e:: -e::~="'-:-e....c:;-e -e=-:!:-=-=-.=-=.-=-e::~---.b -e:::_= ~.:>-a: -=_=_=-c=J=~ -e:::_ ="'-=-C= = c:. c....c=- 1

~
o-



s: .~...,~. ~'. ~ =-* ;;;;~-~,--.~;,- "'~ ~ . ..,- ,-.",-_.--- ... ~_.. ,'"' __4'~&"'~ . ~~~: "Ol'" .:-- "__
.... ~, . ;;=s ;c.. • '1': ~, ."-'_....." - , "-r ..,,,, ~ .... "';'.•. ' ,.: ...!?" , t "

7. ,~

,:..' ~ - ...... ;;- ..::,.

....-.,-

v
.,/"

o
-.rrTEMEWlS --I:lISECfiCIDES'

-O-~.-cJ-() ••ete...

SORGHO MILC_~.! .. u L!._~..J-
==--c=--::.c:: -e: -e::-=-- =-=..:c...:::: ~-e:~ -=--=-_ _~ -e: ...c:: -e::-c:..c-=-=--=-=-e::-::-c:: ..-.c:: -e:-=~=-==-=-=-=-=-==~ :::>-=_=--=-=_=-=-=-e=-e:-=-e::-e: -::-e:~-e::-e::

!- J

BO TRAITEMEN'll
-----!

HODE

tO ~TEKENT COHV. ! /! ! ! ! !

! LE 27/1:/81 !__~..L_! !__1.t~~_~_! 1 ----!-------!_- !

! l' " , !10 TRAITEMENT COli W • /. • ! .

LE mie/et ! 11 Lvi 4.50 BA ! 1 t !-----
t •

JO TRAITEMENT 1 CON V ! /! , t

üt 'j,/e/e, ! U L"Tf ! 4,50 RA
, r-

! . CONV • / 1
4 TRAI'lEMENT !!" f

LE 14/9/81 1 U LV' 4,50 EA
! ! t, .Lo' --'-1 _

"-:---

.{:......-------, ----_.------

4,50 HA.

CON V

CON V.

U L V

TI L V

CON V50 TRAITEMENT.

1 LE 30/9/81 !r 60-mAI~T - -- ----- -;

, LE .
, .• i 1 1 •. . _
1
J 7° TRAITEMENT. !
f 99" t



3211 Donnéos g!nÔrales sur l' oxploitotion
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~)nr,s cetto preniorC': 14Hl.rtie du questionnaire, on s'intéresse surtout
(\ l'·qu_:.pe;'(!~lt de l'expIai tati' ion.

~~(; total do personnes ,1ans l'exploitation réprésente toutos les
porsonnas C].llÎ vivont d cs proD.uits do l' oJ..1>1aitntion, tandis que 10 nonbro
:ltnctif~'. c cn ce rn e le no nbr e d'unit:' travailleur acricole annuol ~ UTA).

Une foone réprésente 0,8 UTA
Un enf an t cla noins c....0 16 OftS roprfsonte 0,5 UTA
Un o personne do 16 ans ou plus (quivaut à 1 UTA
U~ vioillar~ r8)r!~ento 0,5 UTA

3?1?

que nous

.• • r

Cette deuxièDe partie a trait aux ~iffGrentes cultures de ln
cnnpa.m c 198I/198~. On pr/cise les '_lrttes :"'.0 souis, les eurf'nco s a/n'os, le
DOc1o .l.o senis, les pr(c(rl.,mts culturnux, los l'on .enen t s et pr'oduc td.onno
estif2's, ainsi que leurs utilisations.

Concornan t les pr<cr'den ts culturaux, il faut apporter ,los pr'cisL,ns
Prenons un exenple d an s ln colonne relativo nu co ton S01:1\' cotto c anpagne ,

Nous no tons quo son précoc1ent cultural iJ;JDécliat ost -lu coton
(carlpa(~e 1980/1981) ; son précodent cultural (co:-lpaG'Ile 1979/1980) est
éGnlo:1Gnt du coton.

Pour t errunor , nous avons tenu à signaler les cultures que l'eXpl~­

tant envLsc.to en trepron:lro sur le utme chanp pour la c anpagne à vend.r (c test
à dire Gn 1982/1983). Nous notons que l'exploitant onvisage de llettro du
coton et dce c "l't'ales sur le chaup qui a ft""" lors (10 cette canpagno , aeué
on coton.

Ct ost (:;r~ce aux cultures qui se sont succ/décs sur les nênes so~s

lors '10 co s CjUv.tr0 c .....n)ar;nes ,\(1979/1980; 1980/1981, et 198'-/ 198') e~ui9a26.1i983
Osso.YŒJrons10 nous fairo un.tL1.'o [1.e le. rotation1nns le secteur.

POUl' co qui est ('tas r ond euon ts et pro(~uctions, los chiffros qui y
fi(~runt provioru1ent los résultats do sondaces do renc10Dents que nous avons
of'f oc tu r s :1:ID s los chanpa, Une fois 10s récoltes r{lis6es, nous avons con­
front ,( los ::(sul toms, o t nous avons pu·'oter leur conccr.tan co,

:ttds, rovenons aux sou.ln. ;otJ.:.. clo r endenen ts, ot voyons cormen t nous
avons prcc ((lé.

,§.QJl:,~'§ - de rendoDont pourlo coton

LJ. JcechnilJ.ue utilis'!~ a (~t( collo (lu ccnp t ar:o :los capsu.l es , Drms
10 chaip n son(lor, on r(alise une bo rIure cl 'une vin._;tnino de uètros enviJJon
,le ch aquo Cl'>t n du chanp,

... / ...



- 6'6-
On réalise onsuite un carré de 10 n de côté (soit IOOoZ Qe Buffnee)

quo l'on répote au noins trois fois au hasard, ~ suivant une sorte le
rliar:;onale. Dans chacun clos carrés sont rr;alis6es lcsl.op"rations suivantes

- Coup t a.ro du nonbre (le li,::;nos sur uno d i.e t ancc û c dix uètres
(c'ost à (lire sur tm côt ( du cnrr( ) : LI L2 L'3

- Noobre de poquets sur une li{~e distnnte de dix rJètres :
NI' N 2 N'3'

-CO;lptn,?,o des c apsu'l ca : toutes les capsules, puis les capsules
sainos (CI' C2 ' C'3 ) sur la J,igne de dix. llètres,

En faisant une noyenne nous avons :

L nonb~o ~e lignes sur dix o0tros

L =LI + L2 + LI

'3
N n oabr-e d e poquets sur eUx nè t r ee ,

N =NI+N2+N3
'3

C capsules saines sur la li[,--rle de ddx nètres.

C = CI + C? + C,

'3

Nous cherchons ln el.en sit( (nonbrc de poquets à l'hectare)

D = (L X N ) X 1Q. 000 02
100 (L X N)

100 02 =
Capsules saines par poquet = C

N
Lo r en-Icnen t ..

R = D X....Q.... = 100 (LXlI ) X--9-. X 4 f't
N N l 000 e

l!_~_..L x C x 0,4 ~. kG/ha

(Hous prenons 4 ernrmos CO:T10 poids capsulaire Doyen),

Conn ad.asun t la surface cul tiv.~e, il suffit d.c la nu l, tiplicr par le r-endooon t
p0ur obtenir la pro~uction.

P = R x S

= L x· C X S x 0,4
( S = surface cultiv(e)

.~ De ln. :tône nani~)re, on peut calculer le renrhmGlltnoyen du contro.

(en kB'/ha)'Il
.~ R.
i --; r -~.• ...L..n

=.!I + R2 + R,+ •.••• + Rn

n

'Il noubre de cbanps sondas jans 10 centre,

R
c

( on k{;)P

+ Pour connaitre la production du secteur, il suffit Jo connnitro les surfn-
ces cultiv ;!es dans ëhaoun QOS contres (SI' S2 ' ••• Sk ),
soit K 10 nonbro de contre

LI1 pr'Jduction I~lobalo du secteur P sorn donc
k

R S + R S + ••• + R. Sk ~....w R S= l l 2 ~ -K = ..r:;....._ i i
i = l

... / ...
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Pour los autres cultures (~Inïs, sorcho, nil, arachidb et s<sa"-lO),
nous nVOl1S po s ' des crœr éa do r-en-tenenta (10 il x 10 n pour nais, ao r.jn.»,
ct Dil ; 5 il X 5 n pour, arachide et s'sano).

Pour la pose des carr'~s, nous avons pris soin à ce qu'ils soient
"tcprc;sen tntifs de l' onaenbLe du chnnp, Lorsque le chaup est t ro s h'tôr(j0ne,
nOU:B posons plusieurs carrés pour en tirer finalenont une noycnne,

Au nonon t do la r"colte donc , tout ce qui est contenu ù.?.ns le
c:'.rr: est rAcolt/ il part, s"ché, puis pos" pour en d.éduire le rerl.donont
de 10. cul turc.

Toujours flans la :leuxione partie du quostionnaire,' nous nvcna
r{sol'v" une colonne aux cul turos cliverses qui sont prânc Lpe Lenent
l'arachide, le s éaano et loriz pluvial.

3213 L'utilisation cles facteurs de prod.u'tbn

Cette partie ~u (uüstionno.iro reni coupte de la nani~re lont les
f actcur-s do pro:luction 60nt utilists sur les clifférentes cultures. Ces
facteurs :'1.0 p.roûuc t i.on: sont: les aonencce , 13 s produits de d':sinfection
des acuen ces , l' en Gr c,i s coton (NPK), l ~urée, le phosphate, la funure orga­
niqùo, et les inscctici~es.

Cette partie ost très iLl~)Ortonte. dans la neaur-o où elle nous
po rno t do voir si los explcitants appliquent c,)rrectcnent les différents
thouos qui leur sont ensci{;llés pDI' l' encadrenen t ; ello pernet '~ealencnt de
voir l'intérôt que l'exploitant accor~e à tollo ou telle autro culture.

3214 Los r6alisations techniques

Conne la précedente partie, co l.l.o-d.à corip-vrbe é,;alenent les D~:c.l,"a

int{rôts. Elle pernet, à travers los soins culturaux c.pport6s à chh~uo

cul ture, de savoir quelle Lnpo r-t en c e repr(~sente cotto culture au n i.vcau
l'exploitant.

33 Exploitation ùes résultats

33-1 Dépouilleaent et interprftation

Concernant le rlépouillewont, nou s présenterons los résultats s' .c.

forae 'le tableaux. Notons queco d6pouillemmt nt Co pne été dos plus fn.ei L. ;';.
C~1r il nous a fallu v-':rifier et appo r t cr dos corroctions à certains r ésr.t

Dans un .lre~·lier tenps, nous observorons l t équa.penenf dos oxpl:Ji.-c
tions quâ ont été aonl écs et certaines :~c leurs car-ac t ér-Ls t Lquo s t o'l l.e s u
l'~,~o ô es oxp LoLtat Lona , leur /quiperJEint en nain ::.'oeuvre.

Dans un cleuxièno te:'Jps nous perlerons do r!alisntians cul tur ....,~ ,f,

et techniquee.

... / ...
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33II-1 r,l' t .l,guJ.per.1on ar;rJ.cole

'( . Tnbloau nO 7 : Equiponenlt ·acricole des exploitations conposunt
l : chOJl-~J.llon.

!,
6 7%t, .

!
!
!
!
!

! !
!
!

43,4~

Appareils ULV

Cosnos

Booufs :lû Labour-s

l..nes

! ====================~oDSrë=QTexpÏoî~~~Ï~ns-=ayan~=:======T
=:~=n6BGr-o=~===--~'" -==================================- __ .-- ~, - •.•__. '., G" ~, , •• -------,
• -.- JJÛ,t. ':~J.'
! -tY7"lo ' -~- ~- 01 • ; p Lus ;101
! . J," (.0 n::Uri.ol '-'_! 0 ; l, 2.', 3 ! 4 , .1- ;, .... .
. ----------------------~--------------------_._-_._-------------------------_.._--_._...... !
! !!' !

C~li'2rrU 0 ! 11 %!?"7/0 ! 41% ! 13% !
'%' ! 1 !II~U:l i27 0 i13 % ! 47 % i13 % !

! Hulticultour cO~1IJ1ct 40 %! 47 %! 13 %! !
! , %' JI!
, Charrettes i33,3o! 53,4 ~ 13,3%; !

Sonoirs !80 '1~ ! 20 %! ! !
! 0-'-' , ! !
! 23 10! 77%! ! !
!60 % !33,371; ! 6,7%! !
! _3 'cd! Cf! !
! 13,1'1 i33,3 JO! 3,3,0!

180 % 13, 3% ! 6 ; 7% ! !
! !!!

..
"

~~========~====~=== -==-
En nat Lè re dl <quâpenon t acsricole, nous souLi.gn i on s dès le :.... (p.~r-C,

quo 10 sect our de Houndé 1'~neurdi...t p arua les plus dotés en natoriel clons l'OI',Ji
~os Hauts-Bassins. Lo tableau nO 7 le confirne en nous livrant quelques résul­
tats rolc.tifs à l'équipencnt düs exploitations qui on t consti\1ü notre écnan­
tillon.

Nous lisons dan a le tnblonu 'lue 83 % dos exploitations pcasèô 'nt
un o charrue nu no inn, 00tt~ ')1ùservs.:ti0n "J,Q1iS an~e à ~oIilllo..t que !:o.' '_.\J

Cul turc c..ttol-"e llevrai t être tr':s ,lüvelopp'e (~!)ns le socteur, ce quo nous
con s't ateron s l)ar la suito avec ln confrontation cl' au tres r"sultats. Nous
r cnrœquonn C;:~nlo:1ent que 73 % cles expl oi tations po saùdon t au noins une houe.

Poür le nul ticul tour conpl.o t conpo sé d lune charrue, une houe et cl l t .n
co r'pe butteur, 60 % des cxpLo'i tations en sont rlotées, ce qui n ' est r',\';jà r'l.S

DaI pour 10 sGcteur.

67 %des exploitations utilisent des charrettes pour le trnnspurc.
Nous notons aussi que 80 % des oxploitations son t d'~Dunies Llo aenoIrs , ['J,O:':'3

quo los ?O % qui en possè:dent, ne les utilisontpas toutes. Un effort ev-·[1.",.~

être consenti 0. ce nivoau.

Touj ours à travers les r~sultats du t ab.Leau nO 7, nous cone t atonc
'lue ln traction aaine ost pratiquenen t dn exf.s t an t e , car 80 % clos ox?lci t:-,t:~)1 .
ne po s sèd ..nt pas è,' unes. Los exploitations qui en ont, les utHnilsent p Lutô';
pour le t~mlsport.

... / ...
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Cc qui est ~rappnnt drm s ce tableau, c'est l' équi.peuen t en boeufs

ôo Latours : 87 % dos exploitations (1isp:)sent d'nn noins une paire ,10 bo ouf's ,
ce qui .lo.m o à notre ~chantillon, un taux (:0 traction bovine (paire /:e bo ouf s.'
expllita-, Lon) ,~:sal à l,5.

Pour leso.ppnreils l10 traiteuont du coton, les résultats u.mt r'en t
que 77 ~~ -los oxploi tations possèdent un appared.L ULV (tn~Low V01U,.1O) t':;.;.,:'i;-"

quo <.0 % soulell8Lt n..es oxpl'litations (lisposont 1'un pulvérisateur conven t Ionn cl
(cosxos) • Coci laisse supposer, on attendant que (l'autres r,(sultll.ts viennent
le confi.zne.r par la suite, que 10 traite:J.ont du coton avec les al):)~,rE:ils ULV
a pris, on l'espace de trois ou quatre années, le .lcaeue sur los aJ,pareils
conventionnels qui t on-ten t cl' ailleurs à disparQ,1tre. Plusieurs raif crie cxpli'·
quen t co fnit, et l'aceeptatiCln trùs facile du nouvel appareil prrr lü u i L'icu
rural.

Ce nouvel app~reil pr~sente beaucoup J'avantaGes par rapport nu
pr/céclont

- Les pièces do r echonge du pr':)c:~dent sont devenues intro'lvnblcs
sur le narché ,

- Le nouvel appareil utilise une qu an t Lté de pro~luit nain .r-o (tr,)·;
à quo.tro litros à l 'hectare) ct ne donande pas l' actjonction (1' cau : la " »r

ost utilis t tel quel.
- Lo nouvel appareil ost plus facilo à Darder, ot ne denan.e à. sen

u t i l.Lsatou.r qu 'une frl.i~ilo (Vpense d' ~er~ic.
De plus los ~Cjouttelœttos sont plus fines et rd eux r-'p.'lrties avoé

10 nouvel nppareil.

En :lnti0re ,'l'Qqui ponen t nc;ricolo, nous cors tntons queLee GXploita.~'

tions .lu ac ct our c~e Hound.", ont un ri 'sir sincèrc.ie se rioter du natériol
nécossairo. SOulo:lC;nt, il f eu t renarquer, et cele est très reGr0ttn-:.Jld, qU0
los oXjüci'ct'\).:ts n 'ohtiennent pae toujours s at.Lsf ac t Lonc s pouz- Im:natoriel (1 'I:LI'

p arce 'tu' il n 'yon a pas , La dOl.lando on nnt(!riel ac;ricC'le ûu secteur de- IIo\ID,
ost plus forte (IUO ce qu I pout ~trc 'jis à leur tlisposi tion.

Nous pens.ms quo~es efforts :1ovront ~tre nen ée au cô t .' ,J.O' L tOlU
pr-u r ouo les payaan s puissont:\isposer ct à t enps utile le nnt(riol :l.ont
ils ont besoin, nous no devons p ns i~:;norer les r-':percussions que co l a peut
entrainor pour la caupa.jne l".i;ricole.

3311-2 ~'â~e des exploitations

L' obsorvation :lu t ab'l enu suivant (tableau n08) nolis contre 'lue 73 ~:

cles oxp.l oLtntions son t ~e(es de plus do cinq ans, dont 2'4 % ont plus que
huit MS.

On r enarqucdonc quelosexploitations du sectour de Hounüé sont rell1­
tivonon t ;)cun ea, Ccci SI explique par le fait que la :'.onsit.-': de la', popuLat Lor
est assez f a.i.b Le (0110 cs:ti t1:fu, ro, 9 H/ /kn:?), par conaéqu errt il y a beaucoup
-1.'ospnce ;._ cxpLoi t cr-, l~'oll p~ut f acdLoraenf abandonner .:Ls terres pour .Ic n ou­
ve.l Lcs ,

... / ...
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Mais l'arrivée naasi.ve èes il11Jigrants ·::oos ln rf:gion .. connenco

à donnor '10 nouvolles di.nen ed on a à cette pratiquo : les exploitants sont de
plus en p Lus contraints ;J'oxploiter les uênes sols pendant do tros 10n2,"Ues
nnnées.

Âussi constate -t-on pour los 24 %des exploitations ayant plus
de huit ans, un certc.in épuiser:Dnt ,les sols, au à une exploitation' non
contr~10e des terres.

La non prat.Lque :l'une rotation culturalo r1.C1équnte, Lenenr ue le
jachl;rc sont les pz-orri.er-a synptlbes de cet '~pincux prolllo;)e.

Tnbleau nOS : Âi;e des exploitations

=======================================================~~================

~3e : n ans Nonbre d'exploitations %dos exploitations
!------_._----------------+--------------------- ! ----------------.-----_. !
l , l ,
" " " "
1 n <.. 2 ans ,! 10 %
! 5!-! 2 ..~.. n ~ 5 an s ! 16 ,7 <y,

1 5 <: n :~ S 15! 50 %
S <. n II 4 13,3 %

II «: n ~ 14 r 3,3 %
n :> 14 2 6,7 %

!
1 1
~=========~==============T~~================·-~=========================

33II-3 ljlquipenent rles-.exploi tl'1.tions en mdn (l' oeuyxo.

'I'abLerui n? 9 Equiponont clos e!l2.1oitntions s:..n personnes ..~ç.ti··C2.s.!..
===========================================================================~======

...... /

=

'1 ,i-----------------._-- i ~2E:..;!S2:S~E!2~!~!~~~_~l~!_1 ~ ".. ;
r~ n· . l , , ! , 1 1. N. --! act~t'. '. ...
! • totnl ?îc~-- J. n~. 3 ! 3< n·< 9 5<n ~ 71 7<tl ~ 9!9Cn ~II! n~1I!
, ~ onn es ! " ! ! Il!
.--------------------------------,----------,---------------------t---------t------T! '.• • .

U~" 5 3 0 0 O! 0 !, ! 0
"5( N:5 10 2 5 4 O! 0 0

10 < N < 15 r 0 4 I! 2 0. ~ !
15 -c Ir ~ 20 r 0 3 I! 0 0
2O<l'J 0 ! I!! r , 0, 0 11 1 Il

·------------~-------~~~---------ï----------i_---------l-------~--~-------.-~------~, I...! 1 .
iTotnl des cxploitnti:Jn~ 7 6! II 2! 3 ! r !
!----------------------,---------~----------~----------4----------!---------!------1
, l ' 1 l , , ,

; % (~0S exploitnvions !?3 % ! 20 % • 37 %! 7 % • 10 % ; 3 ~1) .
! !

l ,!
~:====::==;-:;.~.. ::::::-:::::::===:==::-:=:::-:':-::::::::-::=-~========~===
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~ Dons ce tableau, on n'a. pas fait de distinction entre les personncn
actives, que cesait un enfant. une fenne. ou un adulte. ~ussi, dans le taJlc~~

nO 9 n repr!.~ente toute personne active, et non une unité de travailleur
aGricole (UTA).

En nati0re de nain d.' oeuvre, nous renarquons è.CI.lS le tc.blcau nO 9
quo aeuLenen t 57 % (les 'exploitations ,U~posent de quatre à sept personnos
actives i ccoa nîrl.f~ qœo dénoter le problJue ::le oaiD ll'oouvre active quo
connait la rOGion de Houndé.

Los services ',~e l'ORD d.es Hauts-Bassins fixent cl' ailleurs La noye,'
cles personnes actives par expIaitation "lnns le secteur à cinqi

Cette insuffisance "0 nain rI' oeuvre nctive ne peut ~tre qu'un o
des principal es raisons de l'expIai t at Lon éles petites superficies ,lcns le
secteur. Elle constitue un obstacle sr!.rieux qui liJ:lite les possüilités ::e
l'Gxploit~tion0. .

33I-'J Op,(rntions cul turtl.los et r(aliBatiCLn.Li~chnigues

Dans c e t t.e partie nu clepouillenent, nous parlorons des diff<rent(;f}
op{r.'\tbns cul turo.10s rôlisfes, les techniques utilisres sur les clivers typ,- s
~e cultures entreprises.

Avant 'l'abor':lcr tout cela, il ost n éceaaatro , voiro indispensable
:le sr.vo i.r la r(liartition des superficies r ocenaéea en coton, c6réales et
au t rea,

331?-I Ropnrtition ,les superfici..2.s---l:~~s,-':os on coton ••~c.:.r(e.los et au tT0f.
cultures

Avant de voir cannent cette r6partijion Ilà) 'aito, nous potreons .­
l!üdar;~classor les expLodtations conpo aan t 1 t échnntill 'm , en conpar-an t Leur-s
surf~ces cotonnières et c(r(alièros.

Un toI classcnant nous donne les r(sulta.ts suivnnts

- 37 % è.os expIaitntions s ;nd0os ont .&ur suporficie cotonnière "ph u
inportante quel our suporficie cér·~ali3re (nais + sorgho + nn),

- 46.5 %des explei tations ont leur superficie c '.r(~nli)re p Ius
Lnpo r t an t o ,

- I6,5 %êtes exploitations ont 'les SU1)erficies é-;alos enc»: coton
et en cér,t.ales (nais, sorgto, nil).

Tableo.u n? IO : Reparti tian <:les superficies recensées
============---- ---===~~-===========================================~,-
; -------,.S.!:U2orric.io , t
. Culture--' Superficie en ha ! % superficie totaleI .. ._! ! !
, ------------------------------------------------------------,i! ,;
,Coton 62,50! 42 9 % •i·_----------------------_1 --_--- , ', . ------------- .--------------------- ,., .
L2~E~:::!~.~_ (M + S + n)' 71 ~5 ! 48 9 % !, --------------!-----------L----- ! L f
• "" • f , •

.u~vers ; 12,00 . 8 2 %
!---_...._-----------------~-....--_-------- ! ' !
, ! -------T-----------------------~.! .

TOTAL ! 145,75 ; 100 ~

=====---------_! ! ,
----- =:S_--====================_:':::-':;"7:.~:.... / ...
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Les trente exploita.tions qui ont constitu8 l'pchantillon sur Lequc;

ont port-< nos r echerc.iea , ont totalis'< ème super:::icie de 145,75 hectares.
Le coton absorbe à lui, seul une surface de 62,50 ha soit pr')s de 43 1, (le 10.
superficie totale, tandis que la culture cpréalibre occupe 49 %de la super~

ficie totale, et les divers (arachide, sésame et riz pluvial' 8 %.

Comme nous le constatons, la culture du coton occupe la pre~li -r e
place dans la presque totalitf des exploitations du secteur, si l'on compare
une à une toutes los cultures. A elle seule, elle absorbe 43 % des superfici.es
cul tivées, aiors que le ao rgho réprésente 24 %, le maïs 23 % et le mil 2 %.

Ceci pourrait constituer une bonne chose, si l'autosuffisance
alinontnire du secteur était assur/e ~ chaque campagne, cequi est rarement
le cns ; est-ce parce que la production cpr8aliore se trouve insuffisante,
ou alors, cela est-il du à une très mauvaise gestion des productions par
l' exp.l o â tant?

A notre avis, les deUx raisons avancfes sont justes.
D'une part, la production céréalière est fai7Jle : ceci s'explifJ.uo

par des surfaces cér~ali~res minimes que vient agt5I'8Ver la non utilisation ùe
certains facteurs de production tels que les enGrais, les semences selection­
n écs•••

La difficile p~riode de soudure que connaissent les habitants de
la roe~on qhaque année peut bien s'expliquer par la mauvaise gestion que
l'exploitant fait de ses produitê.· .

Nous espérons que d'autres résultats vien1ront par la suite, con­
firr:ler ce que nous soutenons là.

Par rapport aux rfsultats du tableau nO 10, nous pensons qu'il est
grand tenps que les exploitations du secteur son~ent à accroitre leurs
surfaces c<'r/alières, si elles ne veulent pas s' /loie;ner chaque jour d' aV2i1-'

taGe de l'autosuffisance alimentaire.

Nous ne demandons pas bien sdr, que cet. accroissement des surf'ac c:
cérfalH)res se fasse aux d épena des superficies cotonnières, car la cul tur,::,;
cotonnière a pour le moment sa raison d'être, dans la mesure où ell,0 permet
à plusieurs exploitations de nieux s' .~quiper, en satisfaisant leurs boao i.ne
financiers, et en anfliorant leur pouvoir d'achat.

Cc que nous demandons aux exploitations c'est de fournir beaucoup
plus d'effort mal~r~ la faiblesse de la main d'oeuvre active pour aUGmenter
lGS superficies céréaliüres.

Il est beau que nous demandions aux exploitants d'accroitre leurs
superficies cfr0ali~res, ~ais il serait encore bien plus int~réssant si nous
leur offrions des stimulants tels que de meilleurs prix aux producteurs,
c'est 1\ où r6side tout le noeud du probllme.

... / ...
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Les rAsultats que nous trouvons dans le tableau nO 10 semblent

beaucoup plus 0lev"-s que ceux rp-alis/s les ann'!os précédentes par 10s ser­
vices do l'ORD.

La différence des r/sultats avec ceux des années précGdentss peut
se justifier par les faits suivants:

- Ln hausse du prix du coton au producteur cette annfe a du
inciter à une augnentation des s~perficies cotonniores.

- Nous précisons que ~ans nos rp.sultats du tableau nO 10, les
cultures c0réaliores se sont limitAcs uniquement aux mals, sorgho,et mil,
tandis eue les résultats de l'ORD exprinent les surfaces vivrières par
r appor-t aux surfaces totales.

- Enfin nous omettons certaines rfserves quant aux r'(sultats
antérieurs fcurnis par les services de l'ORDo

Nous nous interrogeons ~r le bien f'ond? de ces r(0sultats :'l.ans
la 8csure où le recensement des superficies de cultures autres que le coton,
n' 11 j anais (,t l f~~t, corroctoment. Cos services ont toujours proc.::d.r: à ,los
estimations qui se sont parfois ploit1nées de la r6alité.

Pour preuve, pendant la campagne 1980/1981, .Les. estimations des
surfaces vivriares Itaient de 17 700 ha dans le secteur de Hound", al.or s
que cles Gnqu~tes menfes la u~me campaene r?vélaient que les superfici~s en
cultures vivrières ont totalisr ZI SOO ha (cf tableau n01).

Â quel résultat est-ce qua l'on peut se fier? Cos mê~os sorvices
laissent le choix au lecteur !

3312-2 Rotation culturale

Du point (le vue de la rotation. nous avons pu noter quatre syst(}l]OS
qui sont app l Lqur' s plus ou noLne par las exploitations conat t.tuan t notre
Rchantillon.

Ces systèmes sont les suivants :

partie

c6réales / eé.rt5ales

ou coton / Coton

Systome r
Systàme 2

SystèIJ8 3

§,yst0rne 4

Bonne rotation : coton- Mats - Arachide - Sor~ho - Coton.

Rotation biennale : Coton / cf.rnales / Coton

Pas de rotation: Coton / Coton ou c?r'ales / c6réales

Rotation biennale en

Coton / C/réales ct

Dans le tableau suivant, t abLeau nO II-a, nous donnons la proportion
d.es expLo i t at i on.a qui app.l.Lque tel ou tel autre systomû•

•Il. / .••
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Tableau nO II-a RrCpart.i:.tion c1asexnlollitions s,elon ~zs_ttm~

rotaiion appli9u~

=============== ====================c======================
% des 2xpJ4:f;__ ~h,,~.B

Syst~mes pratiquant le systùme

!-~-----~-------~------------------------------------------~!

Systàme 1 6 ~~

!
Systo1lle 2 33 %

! Syst3me 3 37 %
!

SY6t~mo 4 24 %!
!

T

============~=========================~---====~===:========

Nous lisons !ans le ta~leau II-a, quele système '3 est le plus
pratiqu(~. Ce systome corresponcl ~ l'absence de toute rotation. Les exploita­
tions faisant partie de ce lot im'Jortant cultivent du coton/ coton ott des
cérfales/ céréales.

Dans la mesure où ce lot constitue une propo'rtion non négli:~ea:>le

cles eXj)l1:otitaU.ons d.u~0btat1r~ il y ,a·.li:lu de e'inquifter sur 1 'avt3ni"~ des
sols de la ré::sion, à 'moins de r f'I:10dier au danrser tr~;s rapider.e nt. La rotation
culturale est correctement men<c par un tr~s fai:)le pourcentage des exploi­
tations : seulement 6 %.

Plus de la moi tif des exploitations, plus exactement 57 ~~ (c'est
à dire '>,1- %+ 33 ,.;) pratiquent la rotation biennale tatale du type coton /
cér/alos / coton, ou la rotation biennale en partie.

Ce qui vient rendre plus aiSU le problbme do la rotation, c'est
l'absence presque g,.t:n!rale de la pratique de la jach~re.

Seules, $0 %des exploitations essaient de la pratiquer.

La rotation culturale demeure un pr~ lème particulier clans le sec­
teur de Hound/ : olle est encore à l'état embryonnaire.

Si un effort n'est pas fait par l'encadrement, il va sten ç1ire (;UO

d'ici quelques années, la fertilité des sols risque do baisser fortom~nt,

ce qui remettra en question la production de toutes los autres cultur~s.

Pour maintenir ces difffrentes productions à des niveaux accoptabl
les exploitante se verront contraints de r/duire leurs revenus par l' au':mG~­
tntion des apports d'enGrais.

Les raisoI)l qui font que la rotation culturale est mal sudvd,e sont
les eudvon t ca :

- l' ie,"llorance des pays ana face au pro~)lJme

- l'insuffisance de l'ap0ui du personnel d'encadrement
- le fait (le no pas chorcher à. oquilibrer les superficies

... / ...
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~es diff0rentes cultures, et de vouloir exploiter des grandes
superficies en coton ou en cfréales.

Il Y a enfin la tendance qu'ont les p~8ans à vouloir exploiter
au maximum leurs sols, au ~ de penser \ los faire reposer de temps ~ autre.

Dans le tableau nO 11-1» qui va suivre, nous allons tenter de voir
quels ont r<t,~ los pr~céc1ente cul turaux imml~diats Dour chacune des cultures
de la campagne 1~8I/198'. .

Tableau nO 11- b Précéd~~ultura~x imm~dia~s pour chague ~~u~~!~

camllaBne !28I..-~8~~

, 1 J..
0, ! ,

! ,
'37,50 •

7 ! t
! t•

0 ! 0 t
! !
! ,

•
! ,·! !
!

~ü-fâ~==~~===~«Ïfü.= ••_=====================-=--===s==========================_=_=p . .2r"'s~tâ ,Ca ra! En ~ auporp!h % superti-+En ~'.1S\lper-!En % super-- !En % super!
recade.nt cUlt;Œ~~1nO!fiCiO actu~tcie actuelle!ficie actu-!ficie actu- !ficie nctu!

(8o-at~ --1011e en c~t en Mo.t~ lelle en sor! olle en ~1il!elle on !
--~--__~ L_~~ L ~_~__~__~ t ~ ~~~__L

! ! ! ! ! !
Coton ! 43,60 ! i§.12 2~,46! 0 I2,50!

!! ! !
Mais ! 26,10! 1 21,80 ! 8,59! 0 ...Q...!

! ! !! !
Sorgho ! 14.10 ! 21,08 ! 21,90! 90 2O,83!

! ! !! l
Arachicle ! 0 ! 0 ! la.!!! 0 29,!7!

! ! !
Autres O! 1. SO O!

! !
DHriche 14,50! 0 10,9:5 !

! !
Mil 1,70 ! 1,50 O!

1 !
! 1 !
! ! !
! ! t
! ! !

! !

==-=====================~==========L============b===z=====~==========-~==========:

L'observation du tableau 11-6 qui nous donne les:. prfcédents cultu­
raux de chaqueeucuâ ture do la campagne 1981/1982 dans le secteur nous amène
à constater que :

1) sur la tatalitf de la surface cotonnière de la campagne 1981/1982,
pràs de 4' à 44 %Itaient occupées la ca~pagne précédento c'est à dire en
1980/1981 par du coton. J.4.m % ~taient cultivl-iee en sorg-ho et 1,7 % en mil.
26,10 %de la superficie cotonniore Itaient cultiv'~es en liaIs.

D'où un total do 41,9 % des superficies cotonni~;res qui Itaient
oceup1os par des c6r/-ales.

Enfin 14,50 %des superfioies cotonniores de la camp~~e 1981/1982
sont de nouvelles d~friche8.

•.• 1 r ...
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2) Sur l' en sera'û,e de la surface en mats de 10. carapaen e 1981-1982

48,12 % ont /t0 occup r'ea la campagne pr'!cédente par du coton.
21,8 %~taient cultiv(os en ma1s.
27,08 % en sorgho
l,50 % en mil
enfin l,50 % en divers (sésame, fonio, D nir~t ••• )

3) Sur l' en sem'rl.e de la superficie en sorgho de 10. campagne 1981/
1882 :

55,46 % :~taientoccup6es la campagne précédente par du coton,
8,59 % ~taient cultiv~es enmaïs, ~I,90 % on sorgho ot enfin ',I2%en arachido.
10,9' % sont de nouvelles d~frichos.

4) On r-oraarquer-a que la presque totalit/ de la superficie en mil
de la camp cgn e 198r,t1982, c'est à dire 90 %, 6tait précédemment occup r e par
du sorGho, tan(~is que seulement 7 % ont consti tu,t; de nouvelles d/frichesJ

5) Enfin pour la superficie en arachide en 1981/1982, nous notons
que 1:",50 5~~taient occup.îea pr'~c'~demment par le coton; ?O,8' % par du
sorgho; 29,11'J~ par l'arachide, alors que '7,50 % r6pr'sentent de nouvelles
défriches.

Les r'sultats du tableau II-b viennent appuyer, sinon cont'Lrncr
ceux du tableau II-a , où nous avons d\~plorf5 l'absence cl 'une bonne rotation
dans les exploitations du secteur.

Si nous reprenons le systJme de succession culturale p ro; 'Jsé !)",r
l'encadrement qui est le suivant d'ailleurs
Coton - Hais - Arachide ou jac110re - Sorgho - Coton.

Nous nous apercevons quo les résultats du tableau II - b s'en
~loignent beaucoup.

En effet, nous pouvons lire que le coton est à 4',60 %son propre
pr~cMent cultural, alors que le sorgho qui devrait l' ~tre, ne l'est qu '3.
14,10 ~~.

Pour le maïs, les résultats senblent bien meilleurs puis~ue le
coton est à 48,12 % son préc!dent cultural imm(diat.

Le pr/cfdent cultural du sor'1ho devrait être l'arachide ou une
jachore. Les réBultats nous 1ùontrent encore que seulement ',12 ~!~ de la surfaco
actuelle on sor.;ho'taient oCCUp'OB ln cSlppagne pr'<c(dento par l'arachide.

Enfin, l'araühide devrait a~oir pour pi/cédent cultural imm!diat
le mais, uad s nous sommes deçus (10 constater que pour les exploitations du
secteur, le maïs ne eem'.I e jamais avoir constitu! un précédent cultural pour
l'aracltil:o.

Ce ~ui nous ftonne plus, c'est de constater que l'arachide est
cultivpe )cndant plusieurs cappa:jIlos sur le mtlme sol, ou sur de nouvelles
d ,5friches.

Il ressort des t~)leaux II - a et II - b , que beaucoup reste à
faire clanD le domaine è\.es successions d.ee cultures dans le secteur de Hound'•

..• 1 •.•
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Nous nlallons pas insister une fois de plus, car l'encadrement
crl. èBt trèj oorlecfcnJi. IhmsoeoBB sœulqncnt 'cspsjrcr ql1 i il . redou1:l1cra d'effort
afin de frflIlchir cet obatao l e que nous jU{$cons inportent, pour une meilleure:
con~ervation et uno meilleure eestion des sols, facteurs très linitants dans
la production agricole.

Application~..dos tochnigues ,cultur~ (cf tableau 12)

3312-3-1 Le semis

Pour les dates de semis, le coton et los céréales sont tous los
doux SOI:l~S pr/:coc!ment. 1.. la date du 30 juin, 93 'f, du coton ct 90/~4 (108
@P~"al~s §~ç.i§~t déjh aenéa,

Les semie auraient pu ôtre plus précoces, stils n'étaient pas
retard~s par certaines c/r·~nonies couturniàres sans lesquelles, les paysans
ne sont pas autoris~s à semer, so~peine d'~tre oxposés n la co 10ro dos
dieux ot. an<3'~res.

Concernnnt 10 nod e do somda, il faut soulie,nerque ce tllè:no n'est
plus t~lloment d' actuo.1i tf~ dnns le secteur.

En effet, le coton est seLlf en ligne à De %. los c(~téales ég'alcnont
le sont prossue. Seules, quelques petites superficies insignifiantes cn nil
ont '''t/ sem/es en foule.

Les cul tures aU'Lrce r;uGle coton, le DaIs, le so rgho et le nil. sont
à 85 % aenoa en lienes.

Ceci constitue des rr!.sul tata tr()s apr(cialblos, et l' encadreraent
est à f'~lici ter sur ce point.
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Tables nO 12- Appli<;,ation _d.e.s ,tochniques culturNes ,ur 12 coton_Qt les

c6réales Cooparrdso~.

!
!

1
!
!

t
1
!
!
!
!

!
!!
!

!

• au conventionnel

• ~ l' U L V

Fumure or:;anique

Trnïtemant insecticide

224

t 225
!

!
!
!
!

te _. 4 ==--========-=...._===;;r-~p=;r:.=T%==&:;;~ %==s=;;;=:'=r=;=:;:;;;;:n=:; ==1
1 _! ficie to., ficio !ficio to, ficis on, céréales!. !
1 OIlEIL..TIONS --- -tale en ltotalo ~tale en ! Mil (M) ! l D1vers 1
1 ! coton • Ma1s(M) ,sorgho (S} ! ! !. . . r
r-------~---------------------i---------:--------:-------i--------i--- ----i------~
1 1- Le SEl1tIS !!!! 1 ! !
l II Date de ser.ds ! ! 1 ! ! !
1 • ! rI! !..,." 1 r~! 1t 15 -'1 hi ! 1570 1 - , 1170' 20 ~ ! 0,30'0,34,50%.
t 1 - J5 Juin 4776 1 50 , 50 %i- 49 %; 55'~ 1 "70 %i 15,5û%i
t 15 - 30 Juin ; '1 % 1 41 ~. 29 % t 20 % ! ~~SO% ! 22,90:~ !
1 1 - 15 Juillet i 7 ~ ! 8,50 %i la %; 5 fo ! ~GC% ! 12,5070 !

! AprQs le 15 juillet! ! J ! ! ! 14,60';:' !
1 I2 HODE DE SEf1IS' !!! 1 ! ! !
! ! ! l ,,' t

on ligne 100 % ! 100 % 100 %' 94 % ; 9J16-r.; ; 85, 4O'i~ ;
: en foule :! i - : 6 % i o,lIt~ i 14,60% !
t 2 - UTILISATION DES FAC'l'IDRS 1 !! !!!
! DE PRODUCTION 1 1 f !!!
•f ! !! I!21 Semences 1
! ! !! !
! - Semences s«lectionnées ! 100 % J 21 % ! 6 % 0 A6,11-<f. ! 2;'a !

- Produit de dfslnfection! 100 %! 20 %! ?() % 20 % 20 /.: ! 4 % !
Il! !!

J 100 c,' ! 98 % I! '4 % 0 6~. '.f %y' 0 !t l'Ir 7-' ! . !
! 55,20%! II ~~! 0 0 5 '% !
r 15,20';(.1 4 % ! 0 ! oJ,r9 %y
! I4,40%! 13 ~~ f 9}'·! 0 ...40,81,; !
! 15 , 20'/! 35 ~& 1 18 1>! 0 ! 2. 5 ;~ 1
! 0 ! 35 %! 4 %! 0 ! .-fl"5%!
1 0 ! 0 1 3 % ! . 0 f .A, S i'~ t
! 35,20! 49,50 %! 0 0 1 Z3...LD%! 0
lOt I,50%! 0 o! q =1 J~!
! 0 ! 14 %! '0 r 0 ! çs %!
t 9 , 607~! 14 I~ ! 0 ! 0 ! 45 }~!
! 25 , 60%! 20 %! 0 ! 0 ! 9;5 !o!
1 o ! Ü 1 \~ ! 0 1 O! !
! oro! 0 ! 010! !
, 0 ! o! 0 ! 0 1 0 ! 2;~!
! r ! ! 1 ! !
! I,,2{)O;d,t; II 5;' ! 6"/;! 0 ! ~.f" lU 0 !
1 ! , ! ! ! !
! ! i ! 1 ! !
! ! ! ! Il!
! ! 1 ! ! ! !
1 77 % ! 1 J ! J
1 ~3 % J ! rI!
f ! 1 ! f !
r ! ri!
! ! 1 !!
! !! !!

! !t !
! !!!

! Il !
! !

~2 Utilisation d'engrais
221 - Enerais NPK

Dose ~ ?OO kg/ha
150 -< Dose '< 200 kŒ/ha
Dose = 150 kgAha

100 -S-. Do 130 < 150 kgf ha
50 < Dose < 100 kyhe
Dose < 50 kg/ ha

1 22:'. - Engrais Urée
1 Dose • 100 kg/ha
1 5}0< Dose < 100 kg/ha
1 Dose = 50 ke/ha
r DOQEl ~ 50 kg/ha
1 22' Phosphate
t Phosphato naturel
1 Super phosphate
1
!
!

,
!
!
t
t
J
f
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33I2-3-2 Utilisation....9..~,1..11c:.t.9.urs~roAyction

3~I?3-2-1 LeL~emencoss,'lectionn'~es

Concernant 1M ~W\~ s<lectionn.-'es, ln totalité des superficies en
coton en est seJi1(~e. Il serait bon de ra'Ppe1er que les senencee de coton sont
fournies 'Jratui tenent aux producteurs par la SO.FI. TEX. 1"

Nous remarquons dans le t abLeau nO I2 toujours, queJl.,'112souloment
des superficies c/r1a1iGres ont reçu des semences sé1eotionnées. 0

nous pensons que la fai~)le utilisation de aeaencee s.'lectionnées
en culture c~r~alière est duo au fait que les semonces sont vendues à des
prix que les paysans trouvent trJs flev·i;s.

Notons aussi ~u'à cause des aléas cliuntiques et parce que l'ex­
p10itant ne SD.i t pas avec exalltitude los surfaces qu'il s:'lme chaque ann6e,
il lui faut plusieurs annAes avant d'être persuadr de la supériorité des
semences s/lectionnées.

Le paysan ne comprend surtout pas pourquoi il achJtorait des
senences, ~ un prix donn( et revendrait sa récolte à un prix inf(rieur.

1

Sif,nalons éea1emen t qu'en ce qui conceme la d.~sdnfection c'tes SG­

ueDces, seulement 20 % d des surfaces céréaliJres sem(es l'ont été avec
des semences désinfect'~es au thiora1.

Une dernière remar~uo importante: beauCOUp d'exploitants prGfer~t

utiliser des produits insocticides destinés a.u traitement des capsules de>:- ".
coton, pour désinfecter leurs semences cé:r6alièrea, au lieu duthioral qu'ils
trouvant peu efficace. Seu1emont, cette utilisation des produits insecticides
destin{s au trai tenent du cotonnier est tr8s dangoreuse si l'on n 'y accorde
paà des soins particuliers. Do ce fait, l'on assiste trùs souvent dans la
région, à des c~s malheureux d'intoxicati)~.

33I23-::'-~

331232-2:1 Enrçrais NPK (ou enr~ra.ie coton)

L'utilisation de l'en1rais complet NPK est J11éra1e su~lcs

superficies co tonnaê ree , tandis que ~/10Z seulement des superficies cé.réaliùre.
en reçoivent. Au niveau des céréales, il est à noter que la culture du naïs
est la plus soignée, celti parce que le mals demeure la production cor:ia1i;;re
la plus consoumée dans la. région de Houndé.

L'observation du tableau nO. 12 montre qu'un apport d' eni~Tllis NPK
est fait sur une large partie des surfaces en maIs, plus exactement 98 %. Le
mil reste par con tro la culture c("r,(,ali)re la moins m(~nnc:6e, puisque les
exp10i tan ts ne aenbl errt même pas se souoier do la nc:cessi té de lui fairo ,les
apports d'engrais.

Par ailleurs, lorsque nous oiservone les doses d'engrais apportées
sur les différentes cul turos , nous reoarquons que ~~k des 8uperficio.s c.otons-.
naorea ont reçu une dose d' ene:rais NPK sup(.riwre ou 0gA.lO à I50 kgl ha, a.Lo r
quo ~1 h;3 10 seulement des suporficies céréa1ibres ont reçu la m~Lle dose.

... / ...
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Nous;notons donc qu'avec le coton, ln tendance des exploitations
est de d0passer la dose de 150 kg/ha que leur recommande l'encadrement. La
forte utilisntion et la Gân€ralisation de cet en~rais sur le coton font que
cet enr.~rais a ét8 "bo.ptisf" en6l'aia coton, d(~omination trvs courante dons
le milieu rural.

Nous pouvons d'ailleurs nous rendre compte de l'évolution de cet
engrais dans la région de Hound~t ~aài bien sur le coton que les c(;r:/alas.

Il nous suffit de jeter des coup, d'oeil sur les fiGures II et III
des pages suivantes.
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CO~~~T~IllE DES FIGURES II ct III

la
Figure II Evolution. de c.2.uloomation d' cmR'ra~s complot .sur coton Ell....c_0;::"ales

dans le sectegr de Houndé.

Sur cette fiGUre qui nous donne les quantités d'engrais lŒK,
consommées par le coton et les c~réalos sur une", dizaine d' annr.es (n pr:œtir
de 1971) on peut remarquer que i

- En 1971, la quantité d.engrais NPK utilisée sur le coton était
d~jà remarquable. Cette ~tité dopasse celle utiliséesur les cfréales dur~1t

l'année 1980.

L'utilisation de l' en:~ra.i8 complet sur le coton s'est e-én <raliséc
assez vite, permettant ainsi à La qU8l1titf d'engrais cooplet sur coton d'aue­
~enten proGressivement.

Il faudra attendre 1973. pour voir des p~sans ~s6Yer cet enGrais
sur des ctr0ales ; mais l'utilisation de l'engrais BPZ Bur 16s crréales,
~e pr.andra réellement de l'ipportance qu'à partir de 1977.

A partir de cette date qui a précodé le déDarra00 du p~ojet

PDAOV l, on notera effectivenOIl t, ~ chaque canpar:sne. uno pro1;TeBsion sensi1)le
dons la consouaatLon de l' en.traf s NPK sur les c(réales.

Cette fiGUre nous nontre que les doses d'en.~ais qui sont utilisAes
sur le coton par lespaysans atteignent et n~ne dépassent crénsralement cellos
conseillées par llencadreDent.

Il reste peut ~tre à perfectionner la u0hhodelogie d'application:
dates. enfouissenent, honoBen~it(.

•
Pour les c,t,roales, le pro.)L~IJe est tout autre. Les doses précods!es

par la recherche sont encore loin d' ~tre •

En effet, nulle en 1974. la dose Doyenne d'enGrais cooploxe sur
céréales se si tue en IQ81, aux enviro.ons de 45 k5/ha.
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Nous rouarquons que l'utilisation de l'urée est en e4néral beaucoup
plus faible que l'engrais coton. Par ailleurs, nous pouvons noter, une fois
de plus, que Bon utilisation intéresse une superficie plus importante en
coton qu'en cp.r:!ales :35,20 % au coton contre 2.3,lL % aux cérpales.

Un constat doit cependant ~tre fait : sur les céréales, seula
les sup0rficies ~n ~~ ont· pb~~6~icier 1~ l'apport d'ur~o. Lo sorGho et le
nil n'ont reçu tl.umm kilograr.F1o d lurée.

Concernant les doses, il faut souligner qu'elles no sont pas du '
tout respectpes.

En gros, 10 %des superficies cotonnières ont respecté la dose
prpconis~e par l'encanrenent, à saVoir 50 kg/ha.

Au niveau des céréales, ..43,10 % des superficies ont respecté ln dose
de 50 kg/ha.

La majeur~ partie des exploitations ont peu ou pas du tout utilisé
l~rée, à cause de son prix d'achat relativeuant hors de leur portée.

En effet, le sac de 50 kg d'urpe conte '.000 F cfa soit 60 F cfa
le kiloG'raorne, contre 40 F cfa le kilogr8JJme dtenerais NPK.

Ceci explique d' ailleurs pourquoi les exploitan te préfèrent u t Ll i c,-;

des doses supérieures à 150 kg/ha avec 11 enrgrais NPK, plut8t que de fairo :le:
apports d'urée qui risquent de leur revenir tr~s cher.

Dans toua les cas, la réticence-, des exploitants du secteur de
Boundé face à l'utilisation de l'urGe s'explique principalenent par son rr~A

relativenent ~lev6.

Le c~llt de l'urée est I~levé par rapport au NPK (eni!ais coton) tout
simplenent parce que l'en[sTais coton est subventionnB par llEtat, tandis que
l'urpe ne l'est pas.

Peut-~tre faudra-t-il que les réaponsà)lea de la SOFITEX et des
ORD entanent d a dénarches aupros àes autorit~s compétentes pour résoudre
ce problùQe, qui constitue un handicap sérieux.

11. travers les entretiens gue nous avons pu avoir avec les different:
exploitan ts, nous avons constaté que tant que les prix ne seront pas revis~8,

il serait difficile de les anen cz à intensifier l'utilisation do l'urée sur
leurs culturos, surtout lo~squ'ils sont persu&lée que les dites cultures ne
sont pas rémun,(ratrices, et qu' ila auront de la peine à récupfrer le prix
des intre.nts sur les ventœ rr;alis?es.

L'observation de ln fiG~re IV nous montre quels consommation en
urée à toujours étf. )plus importante surIe coton que sur les céréal~ê~

nalgré quelos superficies c~réalières soient plus importantes.

• •• 1 •••
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Sur la fif::.ill'e IV, nous notons quand-snêne , qu'en 1978. la quanti té
d'urp.e consonmpe par les céréales a été légèrèDent plus importante que pour
le coton.

En 1979. la consor.mation d'urfe EL été fai,)le sur toutes les cul turc
en effet l'urée a beaucoup nanquf cette campagne, on~en trouvait nême pas
sur le marché local. Les quantités qui ont étl- utilispes cette campagne là.
provenaient d'anciens stocks.

Depuis cette ~poque, nous pouvons constater sur la fil),Ure qu'elle
a repris un nouvel élan. aussi bien sur coton que sur cérfales.

Si nous voulons que\~ctte tendance se maintienne longtmps, il ;-;
œrait indisp'ensable que l'on intervienne sur les prix afin de mieux encoura-
ger los exploitants. '

331232-2-3 Le phosphate

Dans tout le secteur de Houndp., ltutilisation da1: phosphate ious
aRS· ~eux formes (phosphate naturel ct superphosphate) res1etr~s insignifimlto

Il n'y a presqu'aucune utilisation sur le coton et les c0r0ales.
mais surtout sur l'arachide.

33I23?-?-4 La fupure ori'çanique

L'utilisation de la fu"!ure orGanique est tr'Je peu répandue. l' asso­
ciation entre aGriculture ct (-levage est 1nexiètant~. Belon les rpsultats de
l'enqutlte, 13 ~ des superficies cotonnières en .on t reçu contre 8 à 9 % aux
superficies c6réaliùres.

Nous pouvons noter là encore, l'importance que, les exploitants du
sectG~r accordent à la culture cotonnière aux dépens dee cultures c!réali~res,

331232-3 Le traitement insecticide

Le traitenont insecticide n'intéresse quo le coton. Les rf:sultats
du tableau nO 1? nontrent que le trai tenen t du coton par la technique ULV
a largecent pris le dessus sur la technique précédente (traitement conven­
tionnel). En effet. le tableau révèle que 77 %des superficies cotonnières
ont f.tf. traitées à l'ULV contre 23 %au conventionnel.

3312-4- Lis R~alisations techniques (cf tableau 13)

3312-4-1 La préparation des sols.

Les résultats du tableau nO 13 montrent que 77 %dos superficies Œl

coton ont été prAparées en culture attelée contre une Doyenne de63~~ pour
les suporficies cfréalières.

Nous pouvons noter que 69 %des superficies en divers (arachide, riz, sRsanü,
niJbé •••• ) ont ft0 (,5aleuent travaillées en culture attel~e.

• •• 1 •••
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Le fait que 77 %des superficflScotonnières aient étf travaillfeJ
en culture attel~e contre'~~% aux suporficies cér~aliores, pourrait traduire
une fois de plus une certaine préférence pour l'entretien de la culture
cotonnière au dntrioent de la culture c~rfaliore.

Quant aux 69 % des superficies en cultures diverses préparéos en
culture attelée, son importance ne traduit certainement pas leur préférence
auxcultures céréaliàres. Nous devons attribuer ce fait à. deux choses:
d'une part la préparation des dits sols a correspondu à une période où les
exploitants n'étaient pas trop chargée; d'autre part, ces superficies sont
tellement P!3ti tes, que l' exploitant m~me chargé, aurait"pu:. leur consacrer
une journée tout au plus, sans qu'il y ait trop de perturbations dans son
profframme. Ce qui, éVidecnent, ne serait pas le cns avec la culture cér61i8r~

qui occupe beaucoup de surface. En fait, ici, nous constatOns suele paysan
contraint par le temps, est amené à manifester une certaine préférence pour
la culture qui est suscepti~le de lui rapporter beaucoup de choses.

Nous revenons, là encore sur le pro1Jlèae des noyans, car, si le
paysan disposait d'une main d'oeuvre et du matériel n~cessaire, il lui so+~it

tros facile de lever cette contrainte que constitue le tenps. On no par!et'hit
certainement plus, d'une prp.férence pour la culturc cotonnière, car toutes l, ~1
cul tures seraient autant soigIlPes les unes que les autres.

"12-4-2 Semis au semoirs

,:

L'observation du t~)leau l' nous révèle que les senis aux aeooirs
sont encore très péU developp~s dans la région.

La culture cotonni~re d'autre part, semble bénéficier plus de l'uti­
iisation de ceS appareils: ï5 % des superficies cotonniores ont ét~ semées.
avec des senoirs contre~'G%aux superficies céréalières.

"12-4-3 Le sarclMe

Nous délNtons avec le nonbze de sarclage pour dire que 71,2 % des
surfaces en coton ont été earclr.es deux fois alors quo"~~9 % des surfaces
céréalières ont reçu le Dône nombre de sarclage.

Pour le troisiüme sarclaee, 14 %des superficios en coton l'ont
~té., contre eeutementZ)J4'Zaux cér(~ales.

En observant les 'cotonnes du tableau 13, CM (culture Manuelle) et
CA (culture attelpe), nous ne sommes pas du tout surpris de constator que
la najorité des superficies cotonnières sarclées l'ont été en culture attelée
contrairement aux culturascnréaliores.

'31-2-4-4 Le ButtMè

Le buttage est une opération tr~s importante en agriculture
trdlpicale, surtout pour certains types (le culture. Il a beaucoup davanto.ges
notamnent

Il permet de lutter contre le phénomène de la ~~,
_ Il conserve l'humidité du sol autour de la plante.

Il protège mieux le systo~e racinaire, tout en facilitant son
d~veloppenent.

_ Il permet pgalemont de lutter contre ltérosion du sol•

... / ...
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SurIe plan du buttaGo" en faisant une cooparaison entre cultures
cotonni~re et cérpaliàre, nous constat_ons que:

• 98 %des superficies cotonnières ont fté buttées dont 68 % en
culture attelée.

....
• au niveau de s cfréales, seulement f:I'l-l1l dos superficies sont

buttéos Qont 494 on culturc atte10e.

Il ressort Ce ces résultats que les exploitants accordent beaucoup
plus d'attention à ln culture cotonnière, en ce qui concerne l'opération de
buttaso. Une fois de plus, la culture cotonnière l'coporte sur la culture
céréaliùre.

Cotte attention particuli0re à la culture du coton, révèlc.-t-ello
en réalité une préférence des exploitants du secteur pour cette culture, ou
tout simplement ce constat ne fait-il quo confirmer d'avantage les exiGences
que réclaoe la culturo cotonnière?

'4 Cas particulier dos explo~tatioE§ notoris~es

Nous avons tenu à r(;aliser cette enqutte pnrticuli~re au niveau
des exploitations équipfes en tracteurs pour avoir une vue d'ensenble, vas t.c
et ~uste du secteur do Houndp.

Cette enquete; à fté menée 4uprès de 50 % des exploitatio~motoriBéeb

du Bectou!'.

Nous avons utilisé le n~De questionnaire qUG lors de la précedente
enqu~te, avec une léeore modification au niveau des réalisations techniques :
il nous a fallu ajouter une colonne pour la culture uotoris~e.

Noùs allons prpsentcr tr0s rapidement los résultats de cette enqu~t~.

34I DéRouilleoent et interpr~t~~

34I-I Répartitio~ des s~perfici~JL-~can3ées

Coton 36,25 427"

Céréales 46,50 53,7 %

Divers ',75 ! 4,' %
!

Tableau nO I4 iépartiMon des superficiElL!'Z.9!!!3l.es, on cot,on 1 c{'F..i.al~et
autres

========---=======================================================~=======

! ! !
! Cultures ! Superficies (ha) ! %superficie totale
1- - --------~~-------!----~~-----------~------I-~------~--------------- !
!
!
!
!

!----~--------~-----!-------------~----------!~----------------------- !,
.•. 1'. . ,. • , •••

TOT1..L ! 86,50
. t ..

1 100 %
,

. .
!

~==========================================----====---====================

... 1 ...
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Con111e nous l'i~dique le tableau nO 14, le coton au niveau des

eXPlo~tQ.~tions notoriséG~occu~e42 % des superfioies tot~cs, tan~i8 que
los corrales (nnIs, sor,~o, D11) totalisent 54 % et les d1vers 4 %.

La prctlière/01ù~rque que ~ous-.faisons,est la suivante: on rotrouvo
aussi ~)ien (lans les t={;randes" explo~tatl.ontfJ ~otpes de trl'.,cteurs quo clans
les autres exploitn i on s' la n~oe proportion de 42 %du total des superficies,
en cu l turc co t onni.ê o, r

1
~ .

/ ~

Ladeu~~èneremarque, et peut-~tre la plus ildpOrtanto est que los
Grondos exploita~ions reputf:es ~tre les g~andos productrices de coton,
_ sorrb _ ,t.,,!s > 1!B l\J"Ct'\dJuJ P"~~du.cJ.Ju..c.k.J) d.ç C{)_~'; -, car 10. culturo c(rl.j·!).-
~iàro occup - as do 54 ~~ ~e leurs terras.

;~~_ Ceci eonstitue une bonne illustration du r~le noteur de 18. cul turc
ootonni~t~~"?"''' .

jl
- "t~ *

341-2 Lma ~lot·a.tTi.o.n vc.sltu~al~

1'ao,lQau nO 15 Rotation cul turale dana les exploitations IJotoris~os.

=::=::--------.--....--=a .... ....... rra. -.......... =_ •• - .-- s___ - .. --_ ma --..-
..- ï.- ...__ __ ... .. ~..... 1 ... .... ..... - _

Système do rotation

II ous conatabono avec cléception, (tue conccznanf ce 1)0 int, aucune
exploitation ne pratique un syst~m-e.de rotation correct.

îJ ous voyons d ana le t abl.cau nO 15 que ?5 ~t des expl.o t tnti:Jns pra­
tiquon t la ra -tation b i.onnaâ.e coton / Céréalos / Coton t andds (lue 75 :% (les
oxp.l o t te~tiollS font (le la rotation b Lennal e en pe~rtie.

La pratique de la jachère est menéo par 50 % des
.., . '-. -' ' .

, • - ... 0' , -. _.. • e :» • • _ • _

t1otor1.sc: ies , 'chif'frb -qunnd;.-nfn':1tr- ~~eon1'o't·tnnt~ en 'co~lparnison
petitA explei t an ta qui est de 20 'lb.
34-I-3 W.J:.~ç2-i:!-.on",(1:.9.~_t~J1fl;.9.l!.es.. l~ul~'U:Me,s ".._ (cf ta1Jleau

... / ...

avec colui
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Tableau nO !6Application des opérations cul turalel!. sur p.oton et sur-9...ér -'0.10::;'1

gorop à-raif!.<ill.

OPEIL:...TIONS

- LE SEIUS

II - Date de senis
Sonia au 3IM;rl
SeI:lis au 15 Jum
Senia au 30 juin
Senis au 15 juillet

[? liIode de senis- .'-

23 ~r,

80 %
100 %

! r

66 ;,1, !!
90 ;~

100 %

!
!
!
!
!
!,,..
!
!

1; ! !
13 ;;, !
0 !
0 !
0 !
0 !

!
0 !
0 !
0 !
0
0
0
0
0

100 %

8%
.A3 ;

roo %

!
!
!
!

o
o
o
o
9
6
o
Il)

75 %
o
o
50
o
25

100 %

100 ~I"

rt ~1,

o
45 ~~
o
?8 %

57 %
o
o

57 %
o

3,5 'f,
3,5 %
;0 %

100 %
17 ~;~ !

!68 5~
'.17 ~~

o !
o !

!
!
!
!
!
!
!,

!
!

"'"'" ('lTPrTlt
J.'.LJ,.\J ~Li 'f

• en ligne
• en foule

- UTLISLTION DES
DE l?RODUCTIOH

!
21 Se::lOnces !

S ~ 1;' "emoncea s"'lec-°J.onnocs·
Produits de dcsinfcct!}n

22 Enrsro.is !

2?I - En/~"rais NPK !
Dose ~200 k(J/ha ;
150 -c. Dose <.200 kg/ha;
Dose = 150 lcc;/ha .
100 <, Dose <, 150 kG/ha!
Dose ~ 100 ke~ha i

222 Urée ,
- • 48%

Dose = 100 kg/ha '0
50.< Do se <:: 100 kt~/ha 0
Dose = 50 ki-r/ha 0
Dose < 50 kG!ha 48 %

?23 Phosphate naturel 5 %
Dose = 10 kG / ha 5 %

2?4 - Funure orianique 28 ;t
225 - Trnitenant inscctictcW

• à 1 t ULV ; 100 ;~
• Conventionnel • 0

============---======-=-=============================~~=-=======~====--=============

341-.;1-1 ~I_e senis

Concernant l es dates do aenâ e , nous constatons quelcs seais sont
pr/coc0s aussi bd en pour 1 e coton que le s cfréa.les : nu 30 juin, 80 I~ des
suporficies cotonnières ont déjà /tf se41~es, contre aux céréa.les. Si
nous cooparons les r.ntcs do senis de ces exploitations à celles des petites
exploitations, nous notons que les scui.e sont nains précoces dana les exploi­
tations notorisées.

. •. 1 •..
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Ceci pout s'expliquer f~cilenant par la tnillo do ces exploit~tions

les 5rlIDdes supordricios dcnanclent beauaoup plus do t enpa pour ttre en senenctcs ,
surtout lorsquele seuis ost fait à la nain~

Dnns los oxploitations Llotoriséos, le selis an liene ne pose aucu,P­
prob.l.èrae , : toutes les cul tur.,.s sont à 100 % sûr.l''-es on li,-ne;.

341-3-2 Utilisation des fnc_t.ejlrs de production

3413-2-1 Les seno_n..,Ç.Q~J?AleçtiolIDfa.!.

Nous rennrquons quo l'utilisation des seuoncos s0lectionn(es est ùO
deux à trois fois plus élevfe Jons les exploitations motorisres, en ce qui ~.

concerne les cér~ales, E1O.is eLLe reste toujours fai:l1e puisque situ~e à 3~lQ~~ .q.;
Pour la désinfection des senonces, nous constatŒDB qu'elle est prn-

t " t' , 1"' '0 ,,-~ l f' i " 1"' t 't' ,a.quonon (:,rnera J.S0e: ,<»fo( es super J.C es cerea J.ores on e:-' er seuenc ece
avec des seLlences traitées nu thiornl.

~el1(1rn~p_,_coMdm (ou en.rr-ad s cOElpibet NPK)

Nous lisons d ana le ta:lleau nO 16 que 100 % des superficies coton-
n fc r oa ont reçu"l 'en,~ais coton" dont 68 % à une dose couprise entre 150 kg/ha
et 200 kc;/ho..

Nous notons quo 8~JJSl seulencnt des sunerficies cérfalières ont
reçu l'en,rrnis coton, dont5"~s"Zà la dose de 150 kg}ha Q~ moif\5_

La plus drrpor t an to r caarque que nous faisons, c'est que l'utilisat.ion
do l' eni~rnis KPK sur les c'~réalos est beaucoup plus eénéralisée au niveau des
exploitations notorisfes.

34132-::'-::' L'urpo
!

Nous constat ons dans 10 ta~lenu 16, que 48 %des superficies coton­
hliüres dons les i~"ranjes exploitations ont reçu l'urfa contre &,60Zaux superfi­
cies cérfalières.

Mais ce qui deneure tr)s icportrunt, ce sont les doses utilisées.
Sur ce point, nous constat ons amëœenen t que toutes les su~,orfici.es

cotonniores dont nous parlions plus haut (c'est ~ dire le~ 48 %de ln totalité)
ont reçu l'u~éo à cles doses inf(rieures à 50 k{Jha, alors que ~a dOS0 rOCOl~
Dand{e par l'encadrement se situe à 50 ke/ha.

Nous nous rr<jouissons l)a.r contre de voir que les3l,taf, des r uparf'Lcd ec
c6r(~lières ont reçu l'urée à l~ dose recomnandée : 50 kcr/ha.

Il ressort donc de tout celn que l'utilisation de l'urée sur les
superficies cérealiores des expl.o I tations Llotoris':<es, bien qu' elle ne soit pas
GfnfralisAe, a l'avantaF,e au moins de respecter les doses.

Nou s terninerons en njoutant que l'utilisation de l'urée, aussi bien
sur coton que sur cér~ales, est beaucoup plus developpfe dans les ~rnndes ex­
ploitations ~ù les propriétaires ont un pouvoir d'achat p]us appréciable.

341132.-2.-3 1.0 i)}~osphato et la_fJ!:.l~~·ianigue

.L'utilisation du pbosnhr,te sous ses cleux. fornes ;este ~ l'état c.; ',eabryonnaf, !~e • .lnon quo plUS J.r.1})6rl;.:ID t que .Le pJiospnate , 1 appor"e ae la funuÏ"è
oreaniçue reste 0i;alcnent très fai'Jle. Nous pouvons lire sur le ta.bleau 16, quo
les chaaps de coton reçoivent beaucoup plus de fUrJier que les sur~aces

c(rAaliGrcs : ?8 1'> contreJ~~

... / ...
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Le traitement insecticide du cotonnier
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Dnns los exploitations Dotorisfes, toutes les superficies cotonni~ros

sont trnit,~es par la rnfthoàe ULV. (voir tableau nO 16).

L'observation du taJleau fiO 17 nous dpDontre ~gale~ent la conscience
avec laquelle ces exploitations mGnent l'opRration.

La moyenne des trai tel~\ents dr.ns ces exploitations est de six, contre
cinq au~ petites explai tations. Ceci s'en tend, dans la mesure où ces exploita­
tians ne voudraient pas perdre une production inportrunte, à cause n'un trai­
temen t en noIna,

Tableau nO 17 Traitement du~

=============--==========--:======-~==========~===========~===========

NO du traitement Mode de traitement: ULV

!-----------------------------I------~--------------------- ---------- !
!

1 1er traitement 100 %des superficies cotonnières !
! 2e traitement t 100 % des superficies cotonnières !
! ! !
t 3e traiteuent ! 92 %des superfioies cotonniores !.
! 4e trai teuen t ! 92 % des superficies cotonnières !

! !
5 e traitement !! 92 % des superficies cotonniores !

6e traitement 1 55 % des superficies cotonni~res
!

!
7e trai tenent ! 34 % des superficies cotonni~res

!
----- - -----==================================================

34-1-4

341-4-1
Les réalieations teclIDJ9.ue.!,,-lcf tableau nO la)

Prpparation des sols

Nous notons dans le t&J leau nO 18, que 97 % des superficies en coton
ont ét6 prt1pa.r):es en culturc motorisfe et 3 % en culture attelAe.

Les cérfales tota.lisent :8~LS% de sols préparé:s en culture Dotoris0e,
AA % en culture attell'e etV;~S4en culture nanuelle.

Au niveau des cfrrales, le nnis prend le p~s sur les autres cultures
car 93 %des superficies en aa!s ont été labour/es au tracteur, et 7 % en cul­
ture attelée •

341-4-2 Senis aux segoirs

Nous lisons que 60 %des superficies cotonni~res ont étf seDées uvee
des semoirs dont II % en culture motoris~e.

Pour les c'réales nous constat ons que seules~8 %des superficies
ont 0té semfes avec des semoirs dont 9% en culture motorisée.

341-4-3 Le sarclage

Le noubre et la qualité des sarclat.çes sont bien sup'rieurs dons 1,,-,:>
champs de coton que dans les eha~ps de c0rrales.

Concernant la qualité du sarc~a«e, nous observons quepour le preDio~
so.rcla!~'e : 86 % des surfnces cotonnfëz-es sont sarclp.es en culture motorisée,
contre~~,W%des surfaces cfiréalDres.

En rleuxièno sarclar:,e, nous avons toujours 86 ~~ des surfnces COto:.1··

nièrcp sarclées en culture motorisée contre3q,~Otdes surfaces cfrraliores.

En troisLme sarclu(;e, 58 % du coton sont snrdlées, en culture uanue}:.o
le contreAOI~~es surfaces c(réaliores en culture motorisée.

• • • / ...
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Le buttag'e

. Notre en~~tô nous n df~ontré que 85 % des surfaces en coton sont
butt6es contre iS,1J5Ic.des surf'oc ea c/r,t:alières.

Concernant la. qu al.Lt é du butta/se, l' enquê t e , à tra.vers les résul t::,;L:
du tableau nO 18, nous r(!,v:jle que 66 ~~ du coton son buttées en culture no bo r t­
sfe, et 19 % en culture attelée.

35 Conclusion}',olative aux op.!'rations culturales et_;'.9A.!isatio..p.stechnigues
des ex~loitations ~9P~'<~.

Une constatâtion Gén(.rale s'idpose à nous, après observation des
résultats de l'enqu~te nenfe auprGs des eXploit~tions.

En conparan t la cul turc cotonnière et la culture c3réali:Jre dans
le secteur c1e Hound", il nous saute presqu' aux yeux, que la culture cotonni ;rl)
Don!ficie de beaucoup plus de soins en uatiJre de techniqueSculturales que
toute autre cul ture. ,

r1ais, est-co nue nous dovons consid,ror cela corme un fni t relevnnt
de l' extrMrdin.".ire'? l~o"ti:s peneerre que non , ~{lr dens l{;js dutÎ'ùs .

secteurs de l'enD des Hauts-Bassins, ou de la Volta Noire, si des enqu~tcs

sont nen ées , elles nboûtiront à des r/sul tate 3Î.rJilaires à ceux de Hounôé, 1..
notre a v'jA, . cela proviendrai t n~ôe des exigencesaul turalee du cotonnier.

Nous dpplorons cependant un fait au niveau des petites exploitations
du secteur de Houndé : c*est la lenteur avec laquelle ces exploitants tr~ns­

forent les techniques utilie(es sur 10 coton, vere les autres cultures, en
particnliœr la culture c(r(aliàre.

Malgrp tout cela, nous constat~ons que le fossl existant ontre cul­
ture cotonnière et culture c/rf-ali':Jre clans l'application des thènes be chnLquer:
n'est pas aussi profond quele crient certaines personnes. Ce f'o asr' ,~ura.it nênc
tendance à. se corab l.er , nais tr:s lenterJent.

Certes, il existe certains p dnts où des efforts particuliers l'cSt··
ent à fournir, notamoent l'utilisation des senences sélectionnées, l'utilisn~

tion do l'urC<e, du . phosphate ot de la fumure orrcand.que \ des doses conv8nniJ}.(.
la rotation culturale et la pratique de ln jachQre ; mnis nous esp0rons que
cela n'empéchora pas le foss! do so conbler tôt ou tard, ceci dfpenù de tout
un chacun, aussi bien des e.x:üoit3.Ilts, de l'encadronont, quedes difft"rentes
nu"io-rÙ:(;s. 1?oo;~.],Qs ~p.6~{lt10nG- ()ul~::rs sur l~ p-~:;,r\oit!ltlq1)4Wp1;o:ris;~Q.r;,h

.ravers les r<!sultats PT.~:olt,ér.Ql1tiil..:-'ll'0u6 iJo~ns 'J'tri:r' 'luth l'ina,.:o des pétitoC'
exploitations, les erands exploftants du sec!teur, accordent ~u:x1Q:u.ssi 1en:ilc r>UI P.....~'
plus de soins h La culture cotonniàre ; seule')ent)a. Cu..~ CSl.rt~uT ~~1V3 MiJ+

et ue.. dans les petites exploi ta.tions, et cela. constijJue un pas Lupo r't en t ,

La tendance dans ces ~rondes exploitations est à une unifornisation
cles techniques app'Idquéés sur toutos les cui turcs.

Il. l' oppo er' des petites exploitations, le transfett des techniques
cultura.les du coton vers los c(r'ales en particulin se fa.it d'une façon pl'J.s
ra)?ic1c et assez satisfaisante.

Est-ce qu'il nous est d(jà arriv;~ de nous interro(~or BE5rieusement
sur Los rais0rt- qui font que les tlùnes prpcit6s ne soient pas correctement
suivis? Si nous le faisons, nous nous ppercevrons tr0s vite que daus la
Llnjorité des cas, ces raisons sont purenent d'ordre 6cononique, les ro.isons
sociales bien qu' 0110s existent, n'interviennent pas iJonulloup.

Les senen c es sélûctionnr:es, l 'ur<5e, le phosphate sont des f ac t eu.rs
de production qui ne sont pas à laportée de n' inporte quel pnysan.

Nous devons trouver cles solutions pour adapter le prix des fac'ccurn
(1.r: ~T'rduction aux pouvoirs d' achat cle~ producteurs.

... / ...
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A ce sujet, deux alternatives poséibles s'offrent à nous: soit çuc
lion baisse le prix ~os factours do production, gr~ce peutetre à des inter­
ventions de l'Etat au Doyen do subventions, soit que lion revise les prix aux
producteurs de certains~ produits, afin dl améliorer la mar~e du revenu mone­
taire des exploitations, et leur permettre l'accès à ces facteurs de produc­
tion.

Pour. ,',,' notre patt, la politique d'a.ugmentation des prix aux ~

producteurs serait ln neilleure solution, car elle inciterait au mieux les
paysan. à accorder beaucoup plus do soins à des cultures qu 1ils trouvaient
auparavant tros peu r0ottnorntrices.

Soulignons que cetteaur1ffientation doit pouvoir se faire s ana qu telle
apporte des bouleversements importants au niveau des travailleurs de la ville
qui sont bien organisf~s et qui sont capables d' empêchez l' abcutLasemcnt dû
l'en treprise.

En fait, si nous voyons plus clairement les choses, ce sont les
travailleurs de ma ville qui fixent les prix aux producteurs d'une ûani0rc
indirecte, plut8t que les gouvernements ou les organismes charG0s'bfficiellc­
Dent de le faire.

Remarquons que les producteurs qui sont les preoiers intéressés,
doivent participer de quelque manière que ce soit, à ln fixation de ces prix.

On ne prand pas la peine de los consulter, parce que l'on est
conscient de leur fai~;lesse et de leur inorganisation, ou pnrce que l'on
no voudrait pas les privjlp.gier, par rapport aux autres.

Pour aider .Laa paysans, il serait écralement souhaitable que les
structures de commercialisation soient auéliorées afin de permettre une
meilleure organisation des Darchés de différents produits.

Dans les pa~es qui suivent, nous allons aborder ce problJoe de la
cOfllnercialisation, et nous verrons dans quelle mesure, elle pourrait m~ne

orienter le paysan dans le choix de ces cultures, et donc lléquili~re de son
expl::1itation.



DES STEMES

4èIi10 partie
II

il- 0 MME Rel ALI S A T l 0 H. 97

Dans cette partiet nous all.ons donc essayer de vous décrire les
deux systèmes de co~ercialisationqui nous intéressent: à savoir la COD­
rmerc:i.aJiisation du coton-graine, et la commercialisation des céréales.
Dans un premier temps, nous parlerons du coton - graiIie, peut~tre assez briè­
vement. puisque sa commercialisation a déjà fait l'objet de plusieurs études,
de sorte que les st~cturos cn place ne sont pratiquement plus un secret pour
beaucoup de gens •.
Ensuite nous nous attarderons sur la commercialisati.on des céréales, après la
dcscriptl.on .des structures en place, nous essayerons de voir dans quelle me-

- sure, ellGs pourront ~tre améliorées pour une meilleure efficacité du systè­
me, dOl .ant aboutir à un épanouissement certain des produc~.

41. LA COMMERCIALISATION DU COTOl! - GRAINE.

La commercialisation du conon-graine demeure une des principales
activités de la BOFITEX. Elle eat fondaaentale aussi bien pour la SOFITEX
que P01llr 1.e paysan qui espère on tirer quelque argent pour compenser len
peines endurées pour la cuJi.ture cotonnière.
La campagne de collecte du coton (campagno 1981-1982) a demarré à la mi ..no­
vombre dans JLe secteur do Houndé et dQit s'étendre sur une période de cinq à
six moU
Dans les paragraphes qui suivent, nous allons: découvrir son organisation ct
aussi suivre son déro1u1omlent ..

41-1.

41-1 ...t.

L'ORGANISATION DE LA COMMERCIALISATION.

Lcw Prévisions.

Lan objectifs de la commercia1isation étant d'assurer la collecte
et 1 t usinago du coton - graine, 11 devient évident que la production totale
devrait pouvodz- etrc estim!ée, afin d'établir un ca1endrier d'achat mais aue­
Bi un plan de financem.cnt ..

41 111.

Les prévisions de production sc font dans le secteur au niveau des
centres qui sont leB unité d'encadrement. Ces contres pëüvcnt etre des vil­
lages ou des cam~cments de culture.
Au moyen do methodos statistiques, un sondage ost effect~é 'sur le terrain,
portant sur t/tOO des champs .. Les' échantill_ons serrt const~tués de champs de
tous types : fortement, moyennement, faiblement, ou pas du tout fertilisés.
:Dans un champ, les mesures sont répétées plusieurs fois: au ndnimUlt troia. '
L'opération est rendue plus facile .. l.orsque tous ].os champs sont somés en li­
gnes.
Nous n'al1ons pas revenir sur la methodc détai.llée de l'est:im:ation de la
p~uction, pour Gela, nous vous demanderons de vous reporter au paragraphe
32-1-2 do 1.a tro'is.ièm,e partie de co rapport, pour plus do précis1.ons •.

4111-2 Etablissor.!ent d'un calendri.er d'achat.

Le calcnd~er des narchés est établi par 1es servicos de l'ORD en
co,l1aboration avoc los responsab1.cs de la SOFITEX..
Au niveau de chaque centre, dEJS dates sont fixéos, avec les lieux d'achat,,

... / ...
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I.a· vati.été do. co.toa à acho tcr-, ]Le· tonnage prévu, ainsi que les scncnccc
à mettre en kàaco. pour la campagne suivante ...
Nous proposons d tailleurs 1) vo(tre attention, pour plUs: de précisions, un
oxompâo dos ca10ndriers qui sont ainsi établis. .
le bon è.éroul.OI:flcnt do la c~pagnc ost ainsi. assuré. 1t§rsquo les consi­
gnas indiquées dans ces ca.1cDdt'iCJlS sont ràspoctécs; co qui n 'cst pas to~
jours 10 cas. car des pctits prcb1ènos pcuvont surgir ici ou là, ame­
nant parfoi.s ccrtaines ooclif:icationa:; dans le calendrier.
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PREVOiS 1ImAI,ISEES1 1 lPLI.CATIO:J IPREV1ŒIREALTSE PLAnE 1 ACCORDE lREHOOURSE 1 SOLDE 1
f f fIl 1 r 1
1 1 lit 1 t 1 Il!

22/01/1982 1 ! Rére 1 Kié:œ n 1 MK Mélangé 1 2.0 1 ! 9.000 1 1 1

J 23"'-! 1 1 néré n ! _.- 1 sa Il! 1 !

1 24.J'- 1 1 1 Zoumbaba 1"'- 32 l' 1 1
2S - Jt_ Zoumbak -"- 1 20 '! 1
26..J1_1 1 1 Zoumbaba 1 _It_ 1 20 1 1 1 1

1 27 ....- 1 l , Dora !.Jf_ 20 l' 1 1 1
28 -"- • Dora ..JI_ 1 2.7 •

1 29 -"_ 1 ! ! Si~n1 1..)1_ 1 30! 1 5.000 ! 38'3 060 !
'O..JI_ 1 • • 'foba.bo ! _;"- 1 2.0! ! 5.000 ! 306 760 !

! TOtiL 3ème -, DECIDE ! DE J.ANVIEB! t982 1 ! 24~! ! 19.000 1 689.820
, ,
1 Il! . ! I! 1
t 2/02/1982. 1 ! Kiéré 1 Tiomboni ! KK Mé1angé , 14! 1 3.000 1 223.630 1

, ..Jf_ Dohoun ! -"- . 30 28.000 3.7ffl.530
! 4 .JI_J 1 ! Dohoun -"- 1 40 Il! 1
1 5 ...- 1 1 1 Dohoun ! -"- 40 1 1 • 1

6 ..JI_ Dohoun _"_! 30
1 7 _rt_ t ! 1 Dohoun ! J_ 1 40 1 1
1 8 _n_ 1 1 1 Dohoun ! -"- 20 1 1

9 ..Jf_ Dohoun 1 -"- 1 '0
t 1,0 -"_ 1- ! 1 Dohoun ~n_ 1 " !

! 1 JI! 1 277 1

J
1'OTAL - 1ère DECADE DE FEVRIER 1982 , _~_

1 1 1 • 1 1

1 1 Il! 1 1
1 1 1 1 1
~. J t ! 1 1.'~__ ......,._""C,..._~ .... .,.,_ _ _ ~ .-._:::.._ -.:.: . ""':"'" .~~__ C'_'" ,~ ~ .u ~ ...~-...e'._~-,-C:I--_. __ ---..~_~ c:::;lI _ & _ ~--e::-
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411-2-1 •.

ORGANISATION DES MARCHES DE '. COTON
. .

COJllnditions do ,création des mat"clléâ'

-IGO -

Le ~arché coton est on fait un point d'achat qui peut sc si­
tuer dans le village ou dans une bro,usso,e. POllU' cc.la, il faut que : la po­
pUlation du villago sait unie.

- JLCB marchés soient acccssibJLcs pour Le a véhicules de transport •.
- une qUalIllti!é mininrmm de cinq tonnes de coton-grn.:i.ncs.

]Le vll1..agc accepte de fournir Wl garcli.0.D pour- le ccton acheté.
contre rérnm.ération de 200 F / jour:

- 1.os paysans acccptmmt de mianipulcr le coton pendant et après les a­
chats contre rémunération.

]Ltinstallatiom du marché doit répondre à cort'aincs nornce :

• Qégagé ~os concossions
• place assez vaste ct propre.
• hangar pour l'équipe d'achat.

411-2-2. Les Typos de March~~.

On distingue CD fait deux types do narchés : les IJarchés clas­
siq~cs ct les narchés auto-gérés.
Los marchés c1.assi.ques riant dos niarchés qUi. sont organisés par les ache­
teurs eUX-I:l~J.:llCS (c'est à (lire- l'équipe ~'achat forrJ.ée du personnel d'en­
cadronont). Le r~1e ~u paysan so linite à ronencr le coton-grainQ jus­
qu'au marché, ct à 1. charger dans l.es véhicules après La posée. Cc ty_·
pc de naz-ché est fréquent dans 1.es vi.llages Où il . n'existe pas (;OS

gro,upononts: v:iJLlagco.is.
:lw è,autièrvo type, les l:rarC~~(;"~~=gérés, sont cres rrarchés qui sont tota­
1erncnt OJrsamsés et gérés par c!os groupcnnonts' Yll1.aeûOilh
Ces groiupetlonts avec leurs fonds proprca, nis à part les noyens fimm­
ci.ers destinés à l'achat du coton - graine, se substituent aux équipco
class:iLqucs dans ]Los réGions où ils oxis1t;ent.
Ces grouPCf!l10Dts oontpar la sui.te rémunérés par la SOFITEX pour l.as
prc.statwDs ct servicos rendus, par ~e comr.lissiLo,n à la tonne achetée.
Cc,ttc. commission s'élève: actuellcmcn~ ~_"~._750 FCFA la tonne achetée sur
po,iels - usine.
11 faut ajo;lm.'t(;r aux deux types doriarchés (auto-gérés ot cl.assiqucs)lcG
chargcJ:Ionts d:irccts effcctués chez los gras producteurs et (lont la produo­
lion acbembéc tout dl'O:l.t~'"à: 1"tJ.S;ii.n\!.S"~~.6!"éœ.gc, cat achetée nu niveau du
po#-ba.scu1e ."

COT.1:positim:n do l' équipe- Ci 'aëh~t~~"

rüça1vont de la SOFITEX que 10$ r:toyens
cotan, lOG équipes classiques bénéficient
achats:

Toutas les: équipes d'achat, que ce soit dos: éqUipes ditas clas­
siques t Q/U è.os équkpoe de marchés auto-eérés, sc conpoaonc cor:n-o suit :

- Un cbof d'équipe payour
~ uri conditi.onneur dont 1.0. r01e est dé c:lasser 10 coton à achetor
. C for. 2è ou 3° choix)"

., Un peseur
- tiïï r:ùl.rqüc.ur
- Un rosponsabl..c du LlaiJJticn c1 'ord.re dans le rrar-ché , nais aussi char-

gé Qe proit.égc.r 1.a czd.sac ;

Tand:ls que. l.cs c.ro·uponcnts ne­
fi.nancicrs pour los achaba du
dos :~tér.ic1s nécessairos aux
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1.
- Un véhicul..e supar-gcii.etto et du carburant pour los àéplacements •
.'_ le Llatéricl de posée : bascule (~Iune portéo· rna.x:ima1e de .500 kg.. .
- TCl.bJLes~ fcurmdi..turos de bureau, et crrvorses.

Il faut no1ter quo: le pC!rSOID101 ceœpoeant; 1ès équipes classiques reçoivent
de la SOFITEX une bderrnité fo'r~t~ suivant la responsabilité nttri­
buée à chacun :
30 000 FCFA Io:.ois pour 10 chef dtéquipe ct le conditionneur, ct 25.o00F
CFA 1_ no1s pour les autres. Le chef do secteur bénéficie par nois de •
12 560 FCFA pûr équipe opérant (~ans le secteur..
Il. cct écalonent è.errandé à cc persennel.. certaines qualités: posséder un
capri.t c:' équi.po, ~tra conacâcncâ.cux, dynar.lique et avoir une bonne santé
phYsiqu.e ct ncœaLo , onfin ct surtout, avoir le sens dELl'honnOtcté.

41'-2-4.. J01.:rnée. t'une équipe.

Lorsqué une équipe d'achat arrive sur un raaz-ché , olle jugo de
Jl. 1cn pl ncetl C: Ji1 t adéquat du rsar-ché, de l'aire de stocku["c du coton à acho t.ers

Ella c"is:trlbue clllSuite les toiles aux paysans par- l'inton:léc1i­
aire de leurs rDsponsables (du groupcocnt, chef de villaee, chef do qU~
tior, responso.bJLes ethniques ou réligieu~.... )

Le conctltionDour contr~lc ensuite la qualité du coton-graino et
dé1ivrc dcst~cts aux propriétaires in(liquant la qualité: 1er chaix,

fitc cf8f:§'q~~ iHOMta:n ost attaché dans les ta.îles, on conœcnce alors ID.
pesée ..

Le chef dtéquipc peut donner l'ordre d'arr~ter les poséC9tlors­
que le bon dérow.enemt des ac.thaba ost perturbé. Ces perturbations ont .
généralo~ent pour cause :

• le néconteIl!tencn.t dos paYSé:\l)S sur La rram.ez-o de poser•
.. l.cs prumnos de bascu].c, ou dos mach:incs à calculer..
.. 1a façon de distribuer les toïlcs•
.. le cODd~tionncnent

.. ou tO\ut sir:lplencnt une indiscij>1inc caractérisée èùs paysans dana 1.l
narché ,

Lo chef d'équipe arr~tc la ~e ].0 soir dès que la visibili­
té cor~cncc & Otre insuffisante. Il arr~tc la caisse et la fiche d'a­
chat.
A la fin des achats sur le narché,'une fiche dtcnlèveoent est reDise au
ga.reion en attendant l'arrivée d'un véhicule pour 1e chareonont du coton­
e;ra:i.nc.

La fiche d'achat ost tenue au jour le jour jusqu'à la fin des achats de
la CO!'lp2..c;..:.:.::.- ~ Elle a pour but de vérifier lesaehats effectués, de sui­
vro l.eur évolution, et surto-ut de constater JIulUS concordant avec les
résultats buècétniros.

La fiche cl' cnJ.èver.nent du coton (ou encor-e fiche de cardi.ennâ.ge) sert à
vérifier los achats rncnt.i.onnés sur la fiche d'achat, ct aussi los dépCll~

seG 6ffcctuéos au titre du gardiennaGe.

A chaque fin de d êcado , on arrôto J.as achats, et l'on établit (;OS états
déc::'.~~::.ir88 qui. récapitulent tous 1.08 aclints effectués durant la décé\~'e.

'"
J..D. réalisation des nar-chés auto-cérés dans cc systèn:c de (k):-rI€r­

ci.alisat.i.on traduit une volonté è.' associer los eroupcTlGnts villacûois. Li

•..i ...



lu corm:orc.iali.sation du coton-craine. - I02 -
1,0 déYéloppernent d'uno telle coopération présente certaiDe 0­

Vantac~s nC}n seuâcnont pnur la SOFlTEX. e.tùs 't!\ue.s1~atutcJ:9l:1pc~C~8f
:Dn~~.tQ ~~la SOFlTEX~ il y a :

-uno ~éduction des frais d'achats du coton-r,raïne, par une dioinu­
ti0n du personnel dos équipes classiques d'achat qui occasionnent des
frais ~a déplacorncnts._, Lndcnnât éa de rosponsabilité ot autres.

Un inconveniontpo!U.l'rait tout de l:!~ne appara1tre au nd.veau c:,;
la SOFITEX. si le conditionneur du crouponent rlllagccis "so fGi t" in­
iànsciont lors du classe~ent du coton en lor~ 2è ou 3è choix (quand
bieD. nêno , COB derniors aur-aâ.cn t sui.vi une fOI'!Clû tion pour la cause).
Au niveau des groupooents, les I:I!archés auto-r;érés pemettrnnt c1!o.ppràvi­
sionner les caisses dans la mesure Où cee [,r:-Jupooents reçoivenr (le la
SOFlTEX une cono1ssion à la tonne achetée qui, rappelons le s'~+àvc à
2 750 FCFA.

Ainsi, un Groupeoant qui achèterait cent tonnes do cotQ~-brni­

ncs pour le conpte do la SOFITEX. reçoit de celle-ci près de 27? PQPFCFA
ccœae fra1.s de conmâusâons , ' .. "
Ma:is:" +1 faudrai.t ret.rancher de cette sOIJ1l!e los dépenses suiva:qtc.s pour
la ~~~ue du ~arché :
~Ldcation ou achat des toiles pour attacher lo~coton à pesor ~
.' ?COFrs à 980 Frs l~ toile, alors qu'il en fauc'!':t':~t une bonne 'i!fm.-
, no. .....

- Locatiolm de la bascule : 60 Frs par tonne pcaôc ;

- Entretien , papior et fouknitureSdiverscs :

.. documents : 13 Frs par tonne achetée.

-Assurance incendie: 220 Irs par tonno achetée.

:iBo1to do conditionnoncnt : 4 500 F la pièce.

La ristourne nette du croupcoent villaeoois serait donc les 1'&0
cettes moins los dépenses éffoctuoos pour la tonue du marché.'
Pour un crOUpe6€nt ayant livré 100 tonnes de coton-~rainoa, un calcul
rapide nontrernït des frais pour la tenue du narché, de près da
47 BaO Ira répartis corme suit:

- Locntion d'une viDfniDe de toiles : 700 x 20 ::: , 4 000 Frs

- Location ba6cule: 60F / tonne x 100 tonne~ 6 000 Frs

- Papiers ct fourmitures diverses 13F /tonne x 100= 1300 Fra

- Assurance incendi.o : 220F/tonnc x 100 = 22 000 Frs

-Bolte de cqnditionnenent: 4 500 Frs

Total : 47 800Jfrs

Ristourne nette = 275 000 - 41 800 = 227 290 Frs pour 100 VJn-
nœŒ de coton-graines vendues.

Ranonée au ki1oerarn:no de coton-~raino, la ristounc nette sorait de
2,27 FCFA environ, co qui est honnlHerruent faible. (Nous verrons que poUJ1
lC6 céréales, elle est de 4 FCFA 10 k:i.loc;rarn:l!o de cérénlcs livré à
~'OFNACEB au liou do collecte.)

.../ ...
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Sur 10 plan natd.cnaâ, un orpanlsno à été créé ct (I,esicné p.rur'
la collecte, le stockae,c ct la cODŒercialisntion des céréales.
Dans los paracraphes qui vont suivre, nous essayerons èe découvrir à
travers les pcti:'tl1:t.6s de. cat ~lrganisrrc dénonm é Office National (lOS Cé­
rée~cs (OFNACER) l'~pact créé àu niveau du ni1iou rural.

Nous verrons également les problèmes rencontrés par cet or­
Ganisme ct qui 1u1 font perdre parfois son prestiGe au sein du nonno ru~

ralLe
La rédacti.on do cc chapitre fait .;suite à une cnquê tc que nous aV(IDS
réalisée au niveau d'une quanantaine d'exploitations du secteur, choi­
sies au hasard de~s quelques centres.
Dans 10 secteur do Loundé , 1.06 ventes de céréalos comnoncorrt dès les pro­
mères récoltes, c lest à dire avec le nais.
Sur lOB différents narchés, nous avons pu noter la présence de plusieurs
achetours qui Be confrontent sérieuscnent. à travers los cffres qu'ils
font aux paysans et qui sont pJLus ou nains intéressantes.
Hais avant ~c no~cr Ces acheteurs, et décrire leur cqnportcoent sur 1e
IJiarché, nous allons.d'abord par1er de la réal:lsation d.e l'onquetc.

421.•

4211lt-

Réaliaation de l'enquête.

~oix ge l'échantillon· •

No·us avons cl1nbord choisi que1qucs contres Où seront.": situées:.
1cs exj1oit::l.tions devant constituer l'échantillon.
LOG centres ainsi choisis sont : ~houn, Kifré, Karaba, KotL>:rbia, Dou­
~ouanto, et Kari.
Notre choix a été porté sur cas centres, parce que Iton s'y était assez
bien intégré JLors des onqu~tes précédentes qui avaient trait au systènc
de production •.
Nous, avons pu recueillir dans cos centres un échantil10n totalisant qua­
rante exploitations' pr1sqAau hasarà.

Col1cctc des données.

Pour la col1ecte des données, nous avons constitué un question­
nairo que nous avons SCUI:1'is à tout.œ les ~nJ.;p;i.wt:i.{'nsde 1 t échnnt:Ul-:;n.
Cc questi.onnaire porte sur les rensoicnoncnts suivC\Dts :

- Les clifférentos productiollls : type et quantité •

- La quantité de la production auto consoœréc ,
- Les raisons de la conncrcialisation.
- Les quantités v.cndues, ct à qui?
- .Los périodes de vente
--Les prix pratiqués: selon l'acheteur et la période
- Mode de t.ransport utilisé par- los Hchetours.

:Mous VOoU.S proposons donc ]Le 4uestioJmnire utilisé dans l' ::lX'::" ~

tntian de Monsieur Dôh Sobè èu centre ~c Dàhoun dans le sous - socteur
(:0 Hotmdé.

•••1•••
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Beus - Secteur: Hounclé

Centre Dohoun
NOH : OOH

PREnOM : Babè

VENTE DE CEREALES ..

MaIs Sorcha Hil
Ïi

Autres céréales!
r

Pre ducti.m:n (kC) 30 tincs .300 tinos
! !
! !
!

cOTIncrcialisatian

260 ti.m:os10 ti.ncs

1) Besoin! d'ar[cnt
! 2)Solidarité avec 188 croupe-
r oents de Koncoussi.
!

1
(kG) !

r
!
!

Rai SVl!m d.c la

.ut.oconeonrratian

r
!
!
!
!
!
!
!

r
!
1
!

• OFNACER !
!

.. ORD !
1

• Comlerçants !
f

• Autres ";!_~-=--",:",",:,,,_.__-=- ~-:-::--_....;- -:- -;.
Total '"

Quo..nti.té vendue

• aux ,G.V ..

Raisons du choIx
de l'acheteur

D6conbroPériode de vente

~niSQlITJ3 du choâx

!
!
!

! r
! Déceobrc !
! !
, t

d'arccntiboGoin dtarccmti
la rate ! pour.1as récol-,!

!tes du,aoto~ !

!
f
!

!
1
!
t

!
800F ! 850 F !
750F ! 800 F !

! t 1.
?.50F 800F ! !

! !
!

•••1•••

Prix èc vente S010D
la période.

Oct - Navenbre
D63 - Ja"1lVi8I'

Fêv - Mars
Avril. - Haî

Prix proposés po..~

]Le e ache;tm:zrs

... G..V o

• OFI\l'ACER
., ORD
• Conr.rorçants
• Autres

!
! 800F la t.:iJmo

800 F 10. t.:fùmû
800 F 10.. Une

!
! 80QF la tbo
! 800F 1a 'lino
! 800F la tine
!

! !



- IOS

J
!
!
!

!
!
!

f
!Autres
!

Mil

!
!
!

t
1
r

f Sorcho
1

•..

18 %

Mais

f
!

r
CO!iSOrIrl éc t

r
J
!
t
r

Date do paSSGCc
(~Cs acheteurs

CM -s + n. )

! Propa'rti.O:IilI
! r

Proportirn VG~~uc..

t
1

• G.V,.
• OFNACER
• ORD
• Comtlicrc;ants
• Autres

t
! 17 Dèccnbre
t
J
!Déb;l.Lt Décembre
!

f
! Début Décqr.lbre,
!
!

!
!

10roJilllE.E.l$

!

J
!
t
! Rer.rorquo:qD T
!
!
!Cru:àallll:
!

Mo~e de 'transport
utii.lis:é par 1CB

acheteurs
• G.V•
•' OFNACER

• ORD
• Conrrorçe..nt
• Au1t:Jres

! !

!
!QuQllc.s utilisations
! Avcz.-v(}1!W fa:Lte
! de ].tar[o,nt réçu
! ,~~() let vente, c:cs
! céréaJLc-s: ?
! .

F~nnccment dos rates
de f:in "'m'IDée.

F:D.n8.l!llCcnclmt des récoltes
è.u coton

..• G.V. : Grot1ponont VillaGcois •

OElt.ll.CER : OffiCE) Nntion.aJL des Céréal.es

ORD • : OrerumilSI:lo RéGi.onal. de Dévéloppcncnt.



tines de Mais,300
près de 5280 kg.
ejr 40 tines de
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Nous lisons quo l.' exploi tant a r6cclté :- 30
tines de sorgho soit 330 tines de céréalQS totalisant
Il a vendu 60 tibcs de céréales dont 20 tines de unis
sorf,ho, soit 18 %de s~ production tota1e.
Nous Ilt\!~quü los achetours scnt : los Groupenents villaGeois (do Do­
hOUD ct do KongounRi) ct des conncrçants.
Les raisons qui l'ont ruThcné à vendre :

- Besoin d'argent
- Solidarité à l'éGard du r,roupement.

Nous avon.s 6!~aloJ:cnt les prix qui ont été proposés par les divers âcbe­
teurs.
Les eroupC5cnts de KOlIT.i;Oussi sont passés 10 17 Dôccrrbr-o ct ont utilisé·
un, véhicule lourd (BerlOrque 40 tonnes) pour 1.0 transport.
Los corR]erçants sont intervenus en début ùécembre, et la plupart ont u­
tilisé dOB véhicu1.es cl'une capac'L té équivalente à dix tonnes.
L , -." 't t t"li' "7,'exp..!LOl."an a u:. ~ se.Ji. El.l'cent perçu do la vente dos céréal.es pour fi-
nancer les fM:es de fin cl 'annéo, .t pour- su.bvenir aux clépcnaes causées
par les récoltes du coton.

4213. Dépouillement dos résultats.

Un d&pcuillcrJOnt rapide des questi.onnaires
suavants :

donne los résul t,te

• Au niveau des aGriculteurs Ju secteur 10. production céréalière
est utilisée cor~~e-suit : la quantité consorITlée varie de 79 ~:

à 100 %~ tandis quo celle qui est conncrcialiséo ne dép0S2(
guère los 21 %.

&0 Notre échantillon qui. El. compté quarante GxpluitEl.tions nontrc que:
â 1a date du 1er Février,

- 47,5 %ùes exploitations ont vendu dos céréales.
- 52,5 % cles exploi tatïons n'ont pas vendu cncoro de céréo.le.':'

r.rais 17,5 %espèrent le faira à dOB norrorrt.a plus proric':,:::;.

Il i-essort de cotte cnquCto qua les céréalos sont surtüut vendues pon­
dant 12. péri.ode précédant los narchés de cotQn.
La najorité des paysans vc.nc'crrt à CG marrent parce qu' ils ont besoin
d'arGent pour financer les récoltes (10 coton parfois conteuses.
D'autres raisons poussent éca1.enent Lo s payaana à vendre durant cette p6~"

riodo, ce sont :
Besoin d'arGent pour los déponses pharmaceutiques
Les préparations èc funérailles, ct los fetos de fin d'o.nnécs.
Les dépenses scolaires (habillement et fournitures des cnferrts
scclarisés.)

Tout au Lonr; de cetto cnquè t c, nous avons pu noter certaines contraintos
qui font que la cor.rnorcialis.ation des céréalos est encore à un stade peu
dévéloppé ...

- L2. pr-cnd è r-c contrainte est d' orc1re social : on ~:tf~t, il n'est
pas. dans les coutumes des po pu.Lat àone de 10 rér:ion c10 corl'1')orcialiscr les
céréalüs, sauf en cas (le ncccssifés absolues comme par oxonjûe venir en
aide" à dOG fm~llûs en difficulté, ou on cas do besJin urcent d'arcent.
A cette contrainte, vient s'ajouter une autre, non r.1'oi!Js ïnportanto:
du r:l~InlO or(~rc : ].[:~ pratique dOD rreni.ers comnune.s
Kinsi, tous les nenhros do la crD.udc fi:u:rl.llo tl,yant produit des céréales
sont obliCés c~, am:encr leurs récc.. 1 tes dans un grenier C~lIJUn qui est i6r6
par le plus vieux uonbre de la fanillo :

.. ../ .......
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il devient alors ~rès difficile de prénenCr~ pouvoir vendre quelque
chose, sans le consentinent du chef do far.rillE:J.
Avec cotte pratique, on no peut que s'attendre de plus en plus 4 une l'Ô­
ductioD ~os surfaces céréalières, ct donc do la prodùction~ au bénéfice
de ln culturo cotonm.ôr-o Où la situation est différente, .. cnr là au rio Lna
le pro~ucteur do coton bénéficia d~rocteoont do sa production.

~a deuxième contrainte que nous relevons ost d'ordre structural:
on effet, los structuras nisos en place pour pz-onouvod.r le do vo Iopponcrc
de la cGr.11!l'erci.alisation sc l'élèvent incff~caBe8. faute de noyons ct paz­
manque d' orcanisa.tion.
Nous y rGv~endrons cians los iJo.ges suivantes.

--La troisième contrainte est d'ordre écononique : on n'offre pas
al'..x pr-cducbouz-a dÈs prix rémunérateurs qui. puissent les stinulcr. Il n'e_
xiste dans ce (lonainc o?UCUlLe peutique do prix cohérente.

4220 Qui sont los nchoto~rs des céréales ?

Dans cc }l:aracrnpho, n..un n.Uons (~onc nous intéresser aux dif-
férents nchoteurs qui BC con f'r-errtcrrt sur Le rrar-ch é ct d.ont les ac-
tiv:i.tos sont è~étGr::1inantcs pour les pc..ysans c~c la. récion.
Nous vc.ua par-Lor-ena succossi ·,- ...'ncnt

••. (l.CS groupcml'Onts villa··(;)is c:e la réGion ci\Û: pàrcut lQS Ubanqués
do céréales.
c'.cs caisses po puka.lr-cs de 10. récion (:'0 Koncoussi.
(:!o 1 10FNACER
(os conrme r-çan t s é1.!:~issant pour l.our conpto ,

Dès 10rs, nous po uv -ms comprendre quo la'tl.utte" scra serrée entre cos
différents achetourg dont los int6rûts divercont.

4221 Les rrOU1JC!ilcOnts Vl11aceois.

Certains i6r0upeI:lOnts villac;oois ont cu 10.. chance clretro dotés
d'une banque do céréaloG.
Los rruupenwnts intéressés 8C char-ron t doric cl to.pprovisionncr leurs b&n­
quos en céréalcs pour paror à la période do soudure.
Dans la ncsurc Où ces céréalùG devant aussi servir à lùur lJrJprc a1i­
t:1iontation, les paysans <;.»nt d' abo r d ou le souci do r-::cvi taller Leur-s r·én­
quoI!» Golon los fonds c~ont ils disposent.
Hais voyons tout cl' ab(\rr~ en quod. consJ1.stont ces 'banques à céréalos.

42211 .. Lo projet banques de céréales ..

C'est un projot qui cst financé par la Suisso, ot qui a peUl
but do nottrcà la (.~sposition du paysan clos céréales en, toute péri~~'ck c.~c
l'annéc, à des prix JUGés raisonnables. .
On a constaté en effet que los paysans ont tcnda.ncc à ~cndr~ sitCt arr~6

les rfJcDl t c l3 lours prcductions à dc s prix bas, ct quand vient la, pé!i>:lc
\.k nc·zK1urc ils sont c,bli~jés do racheter sos rrôrro s p:ror1uit~LSl.!! le naIL
ch6, si C~C0ro ils en trouvent, à dos prix pa.rfcis deux fois pluo chers.
Le :;Jr::1jot banques c~o cér6n.lcs ,'.')nt bénéficie une c1izaine do rroupcnents
villaccc·is (~U ccc tour ~10 HOUDc.lé éJ. doté los (lits villaGes d'un rlél'Gasin
c1 'unG c:J.Jx',cité de s to ckar;e de c1ix t.onnc s pour los céréa.los, ot n.'une norr­
ITe r~c 500 000 Frs clostinéo à l'o.chat do ces céréales.
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La banque de céréales joue un r~no écononique indénia1ll.e puis­
que, on proposant jtachetor les surplus ctos récoltas aux paysans en n~­

ne t.czrps quo le cormcr-ç sn't de la réGion, olle fait jouer la loi du rrar­
ché. Le paysan '1cvnnt plusieurs offres dlachat pout faire ITonter lcsprix
à son avantaf,o. El.le casso los prix fort élevés que ne nanquent pas de

prati.quer coz-trd.na conncr-çants , véritables pro fi tours des clifficultés du
monde rural.
Ce rôle de stabilisation ('OS pr-Ix de l~ banque do côr6alos contribue ,
sans aucun (~ulŒte à une plus cr~n(~o sonsibilisatian dos vi.llaroois.
La banquo de céréales pr-êson te un autre avantage : elle perrro tel' élinit-'
ner, tcut nu moLna de faire rérrcsser ln spéculation quo pratiquent ccr­
t<.ù.ns comncr-çarrt.s , à ccnt.r-aanru-c dos cultivntours, do vendre siu'" pied,
leurs récaltos, af in do pouvoir faire f acc à l 'entretien c~e Leur fo.­
mille pondant la dure période de soudure. La banque de céréales pourra
leur pre ter des céréales ou (~es petites sommes qu'ils rembourseront une
fois 1es récoltes faites.
Malf,ré tout ccci, certaincs c~iff:icultés rEJStent t.ou jr.ur-a à surmonter
pour un ~ail1eur succès dos banques de céréales :

- d'une part le manque de fomation des rûsticmnairos. Cc f_'ost
pas du tout facile de tonir un 1.1vre de conptos ou c:CG fiche s c1e ste, cks J

surtout l..orsqu."on sait que cette population rurnle ost on l!1njori té ncn
sco1arisée.

- cl' autro part, los objcctifs de ln banque (10 céréalos ne son t
pas toujours bien perçus par 1es villageois, ce qui pose du !'1~I:lC coup 10
pro blèrrrc.... de Leur- nolive.tLllil réelle.

Anssi, continuo t- c,'n de const.at.cr- que certains pr-oduc t our-s
poursuivent lours livr2isons nux conncrçants, ienorant les banques èc
céréales ~ses on place, l~ur atténuer leurs difficultés.
Pour teminûr, nous YJus dressons une situation des banques de céréales
à la dat~ du 31 Janvier 1982.
Dans 10 tableau til 19, nous avnns les Groupements concor-né s , los tY::'JOD ·;t
quantités de céréalos stockés, ainsi que les: prix qui ont été pratiqués.
Il est nécéssairc do ;)réciscr ~ue trois c;roupements à savoir : Bouahoun,
Boho-Kari et Dinïkuy n'ont roç~ aueun financcnont pour l'approvisionnc~'
Dont do leur na[;asin on c6ré~ües. Ces ~~Ia[';nsins qui leur ont été cons­
truits par le projet vivrior (P.V.O.V) ùevraient ~trc approvisionnés àur
des fonds ~ropros aux croupencnts.

On constate donc que le croupenent villa[~ü()is do Dimikuy qui
ne dispose pas è.e fonds c~ans sa caisse, n ta pu so faire aucun stock dG
céréales cotte année. Peut-~tre réussira-t-il à le faire la canpagne
prochaine, I;r~cc aux r-:i.stournol3 qu'il aura reçues des ventes do cérée.los
ct r1e cc! t.on ,
Pour los prix pratiqués, nous pouvons nc t or- quo certains crDu:;Jorrontd ont
choisi coux indiqués par ItOFNACER, tandis que ètautros ont préféré f~xcr
Les Lour-a, plus intéressants Clue ceux de l'OFNACER, dans le but (le n t t'.::r
beaucoup plus des producteurs à se diriGor vers les banques à céréale].

En cc qui concorne 108 périodes d'acha;.-nous avons pu n')U3 rC)ll­
drc com.pt o sur 10 torrain que les r,roupencnts s 's sont pris assoz U~t, é c
p~ur d'etre ècvancés par los connorçants ou d'autres acheteurs •

.../ ...
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Pour to.us ces Cr8upCIlonts, las achats GO sont étal1..s sur lOG:
I:Eois do Novenbrc ct de Déccribr-e 1"981 ..

oIII voit que pour' l' cni:38tlb1e dos banques de cér6o.10s du so c»
teur do Hüund6, il exista un stock de cérénles de pr&s de 72,700 tonnes

repcrti corn~e suit :

- S()r(~ho 51,100 T

- Mois 21,300 T

-Mil . 0,300 T.
Total _. 72,700 Tonnes.
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TABLEAU n019

•
SITUATION DES BANQUES DE CEREALES AU 31 JANVIER 1982
---------------------------------------------~------

(Secteur de HOUNDE) SOURCE O.R.D.

OBSERVATIONS

MILMAIS
1Dép. diverse s

____________1 (sacs videsl ,

Prix ;TOnnage;priX ; Prix ; Tonnage 1Prix IPr i x Iflcelle,aig!Depenses
total .;acheté .stand.. total 'achété Is~andart! total lmat.bureau. Itotales

, Itine! 1 Itl.ne 1 let tine) 1

SORGHO
-oupemen t

Lllageois

1

20.000

48.050

38.000

11.400

18.220

500.000 lMagasin Suisse, ...

464.620 ;(M.suisse)solde=35,38~

501 000 !CM.Suisse) surplus de
!1.oo0F dépenses diverS3

496.050 1(M.Suisse)solde= 3.950

500.000 lMag8sin Suisse
1

519.000 I(Mag,Suisse) d8p.div.
leffectuées sur fonds
Ipropres.

500.000 lMagasin Suisse,
'Magasin pTojet vivrier
achat céréales sur 'des
fonds propres.
Magasin projet vivrier
achat céréales sur fane
pl"opres.
Magasin projet vivrier
n'a V' se faire un stoc

!faute de fonds.

1 1 1 1--_......_-_....-.-~---~..........-....-...~-~~~--~~.~-~,.,,,,.. ....~~._~~ .

8,400 TI 850 F 1431.80011,100 T 800 F 56.800, , ,
2,800 T; 800 ~ ;134.400;6,500 T 800 F 312.000

8,000 TI 800 F !384.ooo12,600 T 750 F 117.000
1 1

1,600 Tl 800 1 78.40017,700 T 800 F 369.6001, , , , , , ,
7,400 T;l000 F ;444.000; - - - '0,300 T'l,ooo F '18.000 F'

1 1 1 1
5,200 Tll000 F 1313.·000!3,4oo T 800 F 206.0001

!
1 1

:",000 T 1000 F !480.oo01
1 , ,
; 3,300 T 800 F ?58.400;

! 1 1, , ,
;6,400 T 800 F ; 307 . 200 ;

,
21,3 T ; ; ;0,300 T; 1 1 1

; .c...~..~ .._ , f _.. ot_,h -.Jo f .. _,__ ,....$".~ ._~_~__ '..~ _--_-"_~

,
;51,1 T

\v::'.-\

;mE

U!\HOUN

HO~"1\ARI

RI

SSAHO

'tl\.-KONGO

IHOUN

.MIKUY

':HEBA

OTAL SEèlEUR

Rema~

En confrontant le tonnage acheté et le prix total,on constate que le tonnage acheté a. été légèrement slilostiméJ~n a
considéré des sacs de 96 Kgs nets comme étant des sacs de 100 Kgs,d'où une différence sensible.

~
o
1
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42.22..

Cos céUsscs p.pulciros TI linte:rvi.onnont pas clircctc;~l~nt sur le
marché. KU_es r6nlison~c 12'!.~:·i; ,:,-ch'.üs L,nr llir:tcrnécliairc (os c;roupcrlcnts
viIlnc,:ois c~u sc cccur- (10 }bul1~~6, nir,si que le Contre d'Etudes ,sC'cialc'S
de l:Lf:d(~':,o d" :'..t8-l(,:ôr~: (:::rSLO) qui coo rv'onno los actions ..
La. CXlpar~nc dcrr..i.orû ~ 10 S8 ctcur de Houndé a vendu il cas r r-oupor.cn t s '1.:.;

r Koncoussi, t.rrmt.o ut :::....' Sél.CG (le ni!, s,dt 3,,1 T, à raison do rI 20 F
la. tine (10 16 ]tf~.

Los acaata de caisses lx)pulfl:i.ros de Kongoussi. s'élèvent cette d:m6c à
22.500 T soit sept fois lÙu.s quo 1 f annee dcr:1iùro ..
Les achats dG sant effectués dans los villages suivants

_..----.-.__._. _.
Irate- ,'( \_

: r.'·lJ:~[ls:·:~,s.rcPrix totnl
c Cr:A)··

----"--~-_.-_.--
Prix du kG

: (C.FA )

··: ftté cérL:(\les
: (To~~._--":.-.....:;...;:....:..;.J. -,!,, :"~__._':- ~

.__..-._._---

1'7, (

! 1 ~

L ('_G\..,:o-

S

~} !.·:.{C.

,9 c.~Ôc.

d~c.

! 7 '.1 ~:c ..
:' Ge.

,7 r:éc.

1'1 <éc.
17 ,-'. :,c ..
! 3 .~: é- c • :.:

:

:

··
··
:'.·

91 800
64 800
97 zoo

108 000
135 000
216 000
108 000
183 600
81 000

129 600
••

··

•···

··

··

54

54
54
Il

Il

"
"
"
"Il
Il:

:

:

•·

··

··

··
··

·•

····

··
1,7
1,2
1,8
2!,0
2~5

'hO
2,0 T
3,4 T
1,5 T
2,4 T

22,500 T

:
..·
··

··
··Total.

Boni.
Dossil
Bauérü
Bouahoun
KasGaho
Dnnkiri
Dohoun
Ke.raba
Dom.bouk:1G'
Hounc~é

.Le: t~r=)c QG véhicule uti.lisé pour Ir rm..assnce a été; uno remor­
que r'~ tune capact,té do qu.a-!'a'tJ:~ i;, -t'é.nr.C'!'.l"_

:.ri 11", c()cp6r6.ticH1 entra ces différcntü Crc:uIJcncmts 6t['.it ;11us ap­
::?roL'IHTio~. la ÇUcmtité do céréales serait pl.us inportanto.
Cette eoo~ôr'l.t:'~on ré[;ion:é',lc (~.0:" -: ~tr0 pour-sufvic ot 0.':1 élioréo. Nr.us pen­
SODSCJ.'U tell,.: pout nOUG pcrmc t t r-o , '::..vo c un rooeau do cczmunâ c at.âons
aCcoT·te_blc, de pallior à cortoinos Lncohôr-onccs naturellos que c r ôo la
rtauvaâ.se répartitian des :11uics ~ _.'
E1l.8 pe rnct.t.r-a ér:;c1.lCI.'Hmt aux rnysans don zones plus défnvoriS(;OB natu­
rel1oncnt,'d'êtrc à l'0~)ri des spéculations éhontées de cortains cot,­
ner-çant.s contents (10 pro fi tor do la sitUê..tion~

4223.

J.. c& niveau, il ftltru. distiDGuer deux ty:::,c s.
Il Y a d 'nbard GCUX qui résident à I1~I10 le ville.sc, ct ceux vcncn t Cl r :til­
leurs, conérnloucnt ÙüS Grnndcs aCGlou6rations, et qui scnf dotés de
grands noyens financiers ct r..ratérj~(;ls.

Hais i.l· fn'Ht, rer;onn::ü trc 'lue trèS' GOUVJr:t, cos ,:cux tJ'j}&S SÜ c'Y.ll'lctcn't;
les promers jou8.nt..lc rô Lc (1'i::::.1ttDrnéc1ioircs :,our Lc s ccconüs ..

Las ccnrrcr-çcnt.s r6si<:1ant nu village, ;~c!nc .C1.U COUr211-'c. deI:: :.:'.1f­
fieul tés du D?Y3an, Ont Lo l'JIus aouvont; (les parents c~anc .:.'ccsvillngest
sinon s,u 'ils cscaycnt-~r Ctrc en bon terne avec les hi1.1:itants, cc qui \Tc.

faci..li ter leurs op6rë.ti0TIe connor-cLa'Lo a ,
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Ces cOI:E.orçants qu:t:---.no '~cnt ou n.tac-hctcnt pas unâ.querserrt des céréal.~s

sont p~ts à ae-corder des faci.li"tés de crédits aux paysans en difficul"
tés; Us récupèrent leurs c1fts uno fois les récoltes faites, sous forne
de céréales. Cette pr océdure IllaJLhonn~te du cOIll1!llorçant. n" vau.qu-!uno
$O~'.dG ccntrainte à :ttégard du paysan, qui iest ainsi obligé de ven­
dre ses récoltes sur pied.
D'autres comm.orçants ne voulant pas accorder des crédits,. préfôrent at­
tandre les débuts de récoltes~ pour commencer leurs achats, aachant qu là
ces I1IOzments là, les paysans sont dans un besoin /lpreBsant d targcmt, pour
non seu1.ement sati.sfaire à cer1iains besoinsJQ.w.i~, mais sur-cout pour­
achever les récoltes (rémunération de la main-d 'œuvre) ..
Ces commercants plus près des paysans, connaissent los périodc.J favor·Ol~.·~

b1es et sc:.ILvent profiter des conjoncturos •.
Dès les premi.ères récoltes, ils proposent des prix bas aux pro1ucteurs"
LOJrsqutils Be trouvent sur le marché avec d'autres concurrents tels quo
~'OFNACER ou llls&l;oupemr.mts villageois, ils n thésitont pas à aligner Leuzr
prix sur ceux de 110FNACER, allant parfois m~oe jusqutà les dé~Jasser.

Lorsque la co:ncurence clisparai t peu de temps après, ils r-abed.aocrrt aue-e­
s:ltat l.eursJ:.ptU..
Prenons 1e cas concret du villageois do Kiéré.

En Novem,bre, JLe eroupemont vU1agoois qui a réçu 500 000 FerA r: -ur appro~

v.i.s:lonner la banque de céréales du village débute ses opérationu d'achat
do céréales.
Les commerçants rapiè.em:cnt alignèrent leurs prix sur ceux pz-opc aêa par Le
groupement et qui sont le8 prix ~fficie1s communiqués par l'OF.t\f..CER à sa ..
voir : C'l'a1Jleau aO~:;:·PldE~lP.;~nr;h8:;; au producteur des céréales loc-a1~)

( f~ource: OFNACER)

'r

! ! li
lNature dU 1 Prix du kg Poids de 1a tine t Prix Uni.taire de fi
1 produ1.t r CFCFAJ' ! Ckg) ! la tine arasée-FCF.Aj
t ! 1 ! .l~

! ! ! 1 f
1 Mil J .5'3 r 16 t 800 !
! t 1 ! .","
ISorgho blanc 50 ! 16 r 800 r
! ! r t
!Barglao :-m1~g' j2 r 16 ! 672
r ! ! r
t Mais 1 50 r 15 ! 750
1 1 t ,.

Certains coomerçants n'ont pas du tcut hésiter à dépasser GOG

prix, achetant la tine (toutes céréales) à 800 FCFA.
!àl Janvier•. les: achats du 6ruu~~ellt~t vi11n.e;eois ,ont pris fin, lus
fonds destinés à cet effet étant épuisés.
ii;à -conraer-çanba depu:is cette date se retrouvent une fois do p1us 10;­
m~tres du TIlarché, l 'OlKACER étant inexistant .sur- ce nrarchéj.les vi1:~<t­
e~~is ne l'ont pas sollicité, cornrpte tenu des difficultés rencontrée.3
les canpagnea dé!rÜèaes.:·,4VEB cet Q,ffice ..
Les commerçants décident alors de fairo chu.ter les prix : désormais,
ils payeront]La ti.ne (toute céréale) à 700 FCFA •

....1•••
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Il est à r~quer que la tine utilisée par ces commerçants

n'cst ~as confo~&~ et ils n'achetant que lorsque la tine est r1ein0 à
vorsert c'est à dire lorsqu'elle comporte un cha:voou.
Ce sont clonc elix-huit à vinet kj.-lo~t4nlgcs de céréa.les qui sont ray6s
ce lltiXt au lieu de sel ze k:U.ogrammes avec une tine rèGler.rentairc.
Le demd.èmo tYI'e de cormez-çarrt.: réacit éGalement de la même aanf.è ro
que 10 précédent. Ces commerçantst dotés èe moyens énormes deposent
très tOtt bien avant les récoltes même , ~es sonmes importantes
dana les. vi1lD.f.es auprès des réprcsentants qu'ils ont sur :rl~c(),

et qui peuvent être char-gôa de collectcr l,our eux le tonnage do
c6r6ales désiré.
Ils nlauront rlus qu'à envoyer 1es véhicu1es effectuer les ch~­
ffiO'nts 110ur la crande ville _

Les véhiculos utilisés sont les suivants :
C~Llons lsuzu : capacité de trans~ortde 7 tonnes à 10 tonnese

Burer Goélette (SAVIEM): capacité de transport environ 8 tonnes.

11 faut noter qU'Wle bonne parti.e des tracUtions:..ct)Jrê&liè;r.cs
ont lieu la nuit. dans la mesure- ou les ven,tes de céréales dans plusicurf
v.illaees do la rét~on sont une ch~se que la coutuae condaonc plus ou noinE
J'OUR éviter c!l~tre inc1exés t certai.ns paysans dans .lu. ~~~ , préfèrent·
attendre la nuit pour se livrer à ces actiVités.
Ainsi.. tout au long do notre bquftcte clans les différents villaccs, rou cie

1'~7.sans ont r-econnu avoir vendu des céréales à des cor:lI::Iertants, bien
qu.'U nous soit arriv:é plusieurs fois de rencontrer das véhicules . do
cOIJ!I:lorçants tra:nqportaDt des céréa1es et provenant de ces villac;cs •. _
11 DOUS est. donc diftici1e, siDon mêBe impossible dans CGS conditions
d' es~er les quantités de céréales qui ont été livrées aux com?~rçants
Il existe une crainte de 10. part de ces paysans dtOtre dévoilas ~ . -

. .·6tlf1ctiommés par le groupeDent vi.llac;eois pour leur Geste ClUJ. est '
la. preuvo d'un mamque de soT 1darlté vis-à-vis' de l' associatian.
Malgré 1a sérleuse et étroi.te collaboration qu'il y a en cotte canpagno
entre :les groupe.nents villaceois <J-l'OFHACER, une bonne partie des céré­
lles a cette année été col1ectée par les co~erçants ~ui esporent en
tirer un larGe profit, lors de leurs interventions conbî.en!.spéculativos
sur 10 marché. .

L 'OFNACER.

L'Off:tce Nati.onal des Céréales est l'oreanisne qui créé en 15'7::-
EST officiellenent chargé de la collectet du stockage et vente de csré;­

les . sur le plan nati.ona1'-'\ orclUrl.sme dev:.·ait être le plus rros P,Cl'.­

teur de céréales si des noyens importants et nécessaires étaient Dis à S~

è:i'..sp'Jsiti.Jn, pour lui. permettre d Ihono·rer à tous ses encarements.
En effot, les r.~eux dernières annéea, l tOFNACER a pansé par les groupo­
~nts villaGoois du socteur èo Houn~é paur los achats ~e céréales au ni­
veau dos paysans.Pour la camparme 1980-1981, il a collecté exactement
31.3 tonnes de céréales auprès de ces Groupor:lJonts t et devait pour cola V<T

àcr (~CS ristournes aux groupements intéressas. .
Les ristournes (:es c'.eux campacnos dornièrcsn 'ont été versées (lue cette
années, au c~0but de la campagne cl~ c.oW\P\e(C~\\S(\tion./a~tt.Jb·,t.V\. c:L1I\ t.i(o..'ll~irlt.ntJ
né .La l,art (:06 crcupcrJcnts. Il.. senï_~J.orait Œ~n:e que ses rist}urnes n t at cr.t
pan été ve r aôe a cn totalité. , .
Par fèi.llcurs, 1.'OFNACER aurait pr-omf.a aux croupenents ·-'0 stocker une par­
tie (cs céréales achetées, au niveau des villa: os ou c:c la sous-Prôf c. tu~
.'() TI8unc1é. pour sécuris6;L-le:s populati.ons de la réci.on en cas de :;J6nè'ric:
alinentaire.
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tLn'en a rien été cependant, et les paysans déçus, ont pensé que cela
a étê une ruse de ltOFNACEB pour leur extorquer les céréales.
Ces actes dé La part de l'OFNACER ont créê un clillat bien peu. propice
à une co.lJ"abo:ration entre ces groupeJments et l'organisme:
l.es groupements restés. sur leur faim pendant la soudure ont retiré·. toute
ieur confiance en 1." OFNACER. Cette prise de position de groupements, vis
à vis de l'OFNACER est très nette, et. npus avons pu nous rendre compte, .
lors de nos multiples tournées et entretiens dans la région.

i,tOFNACER se retrouve cette année donc dans UDG position très inconfor­
tà.!J~e, ce qui constitue un handicap pour un meilleur aboutisBeJltent do.. c:~~
ses activités céréalières.
En effet, peu do groupements da secteur ont accepté de leur xea~8 dès
céuales. Les groupements qui ontl&cpté de le faire, sont ceux Où il !C':'

n'e.xi.ste pas dos banques do céréales.
Dans: les autres: groupeo.ents, ccrtamns paysans ont mOne préféré vendre aux
co~erçants que de s'engager avec ltOFNACER.

42241. Organisation des achats des céréales.

L'OFNACER réalisait dans le t~P6 deux types d'achat:

- L'achat direct
- L1ache.t indi&t.

L' aèhat direct consiste à envoyer des agents sur place af in de négo­
cier: directcmont lea céréales avec les producteurs. Le nanque de ~oyo~de
trantiport et la concurenco acharnée des commerçants ont amené 1 'orga­
nisŒeà abandonner t~ès rapidement ce type d'achat.

tt: achat indirect a pour objet de racheter des céréales déjà regroupé~
p~,~eà goupements vi11ageois, los commerçants ou par l'ORD. cette .~
née. l' ac.1Jat indirect a été le seul l!Lode d'achat dans le 'secteur dû
Boundé en tous cas.

ftv«. 1 t apPld du buroau de dévé1oppooent cOl!lmlDautaire, ot du projet
vivrier Ouest-Vo1ta (PVOV), deux services de l'.RD des hauts bassins.
l'OFR1.l.CER s'e.st efforcé de collaborer étroiton10nt avec leB groupements
pOur ses achats.
A~ cette ocasaonj, il a été rems aux groupements intéress6s-le matériel
nécessaire au conditionn~ent à savoir :' la sachorie. dos tines double
déc~tro, unebC\scule. 1 ~Q.$ rOLllea.u.}t d:t.. ficelles etdde aiguilles, et aue
si des fonds nécessaire6pour l'achat des céréales.
Une-fois que les fonds dostinés aux achats sont épuisés, les groupeaents
peuvent s'approvisi.omaer cn d'autres fonds, suivant les quantités do
céréales qu'Us jugent pouvclir achetez-,

~
42242. Structures. dos Fj;x céréales locales.

Po-ur la campagne de comr.r.ercialisatian 1981-1'982, l'OFRACER a communiqué
les prix suivants pour 1es céréal.es,.

...•/••••
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fi' , (( '.· · • , t .,: ~i • 1!· · • •

!/~ro:rgnô "ELEMENTS DE COUT • :Mil:Mais:Soreho ~Riz paddy::Riz PaddY)
(en F CFA /KG) • · Blanc : .Rouge :ler choix: 2è diozl.J:• ·• • · • 1• • • ·· • • .: • t· · • •

• Prix dtachat au producteur : 50: 50 !iQ : 4a • 68 : 66 1•
• · • •• · • •

.MarGe intermédiaire (G.V. banques: • •· •
do céréal.es, Cor,merçants ••• ) : • ..

• •
livrant au lieu de collecte. 4 • 4 • 4 '. 4 •• · • •

• · • •• • • •
oPri.x de retrocessi.on à l.'OFNlI.CER · : • •· • •

au lieu de colleate • 54: 54 • 54 • 46 • 72 70• • • •
• • • • " ,.• • • • •

I.Transport au magasin de stockaGe • 4 • 4 • 4 • 4, • 4 · 4• • • • • ...
t • • • • • .' :• • • ." •
t .Prix rendu magasin OFNACER CDG :58 • 58 • 58 • 50 ~ 76 • 74• • • •
1 • • : • ; 1~• • •
! .Prix de l'emballage(état neuf) • • · • •· • • • •
! 100 ke de' capacité • 3 • 3 • 3 • 3 • 3 3• • • · •
J • • • • il• • • •
!.Prix ~ogé ~en~u maGasin oFNACER t • • ~ t !• • •
! CDG•.' • 61: 61 • 61 . • 53 • 79 77· · • •
! u .. • • • •t · • • •

Tableau eh

Vu la faiblesse des quantités de céréa~es passant par le canal
de ItOFNACER, on ne pourrait cl'une manière objective considérer co SY8t~·

no de prix 'comme réprésentatif cles conditions du marché.
Dans le domaine des céréales, on peut dire donc sans se trom'par que c'est
plut~t le commerce privé qui dÉ,termine le Dtl.veau des prix aux producteurs
et aux consommateurs~

Mais la decisioJm final.e concernant la fixation des prix officiels.lljp~tn

toujours aux instances polltiques.
Ce système actuel de détermination des pri.x de céréa1es présenta certains
inconve~ents qui ~ont qu'il apparaît m~me peu réaliste.

- Indépendamment du prix au producteur qui a l'immense inconvénient
cl'etre faible, et rémunère mal les producteurs, on note que les prix sont
ide~tiquos sur l'ensemble du pays. On sait cependant que les prix varient
de façon importante d'une ~éGion à l'au)~e et m~me à l'intéreur d'une ré-
gi.o.n suivant l'époque de l'année. . ..
(~, courbe de la figure V de 1'annexe 3).
Ceci n'eet en aucune façon pri.s en compte par ce système de prix.

- Lemais , 10 sorgho et le mil sont affectés du mOrne prix dans les
circuits officiels. Cependant, aussi bien au niveau de la production que
de la consommataon , on observe des différences- assez importantes.
Par exemple, J.e mais et le sorgho connaissent généralement un rendemont
plus élevé que le mil, mai.s le mil est beaucoup préféré par les consomma­
teurs à cause de ses nombreuses utilisations.

- La clistaDce et l'access::ibilité des régions ne sont pas toujours
pr:lses on compte alors qu'elles sont un facteur important dans la forma­
ti.on de s' prix •

A travers une telle politique, on comprend mal la stratégie de .;
1'office céréalier dont le but est de se 'subst~tuer progressivement

•••1•••
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. au COI:IBerce priv-ê-, si le systèrme de pri..xpratiqué est trôs peu en rap­
port avec les condi.t:h.ons réelles du marché de cêréales.

Solo~-I::l..aud.ccAm>:t.'l!L;-·; Il serait naif cl1interpréter la situation
actu.elle par une certaine m:éconnaj ssance des système.s et des circuits cie
commerci.alisation.
ON ne peut en effet penser quo c'est par méconnaissance du marché privé
que 10s responsables fixent les prix officiels r.es produits céréaliers à
un nüveau parfodi..s sensilb1ement inférieur à celui du marché privé, ou enco­
re l.orsqu'ils fixent les prix de la vente finale inférieurs aux prix de
rov:li.ent réels.
La réalité c'est que les offi.ces céréaliers ont pour vocation de rav1tail'"
i 1er certaines ca t ôgor-Les c~e lJ')pu1.ations, l.es urbains ot plus particuliè':
rement los fonctionnai.res, à des prix los plus bas possib1es, pour de s '. ­
raisons: politiques à savoir la maintenance d'un récime cn p1.ace·, quo pE.'U­
vent reI!l1e·ttre en. cause dos sou1ivements populaires, sui te à (cs crisos
alimenta1.res.
Ba principale v:i.ctime de cette pO'lit:ii.que est bien sllr le producteur, sur­
tout la,rsqu'll est contra1ntde livrer à bas l)r±x à l'office la totalité
de sa production commercialisée, comme c test 10 cas à la va~léo du K9~_ ..
avec la r:hnculture :lœriGuéo, et ct tuno mani.ère c6nérale c~ans toutes IG6

opératio~s encadrées.
En offet,. ce sont Lea productcaurs qui, à travors les_::;ir1x rai::­

b1es qui leur sont proposés durant la. cummorcialisati·:)n primaire, finan­
cent on r:UGlque sorto le di.fféI'entit.l existant entre le prix dé.tilite aIne
cOiisaccatElurs appJ.:lqués par 1'office et le prix réel du D'arch5.
"Une, sOll.uti.o,n beaucoup p1us réaliste:, ntais évidemment plus coûteuse pour
la collectivité consisterait, toujours dans le cadre d'une poli tiquE. de
pr:h:x: favorable à certaint:Js catégories (~C population, à payer aux paysans
la marcha,nd:iLse au prix du marché ct à subventionner le èifférenticl avec
10 prix de vente à la consomaat:iJ..on" (Claude ARDITI ct Jean -Marie FUNEL
dans la commerc:lLa.l:tsation des céréales dans trois pays du Sahel Haute­
Volta -·Mali - Niger - page 151).

Nous pensons effect:i..v'3m.ent qu •une. hausse. (1es prilx à la conaor­
mati.a.n ne paut pas créér dos répo:rcuss:ll.oDs :linsurmontablo's au nlvoau dos
:rO'nctiQnnaires~ principaux bénéficiaires du_~stème actuel, si. une pollU
que de sal.aii..ros ac~équate ost conjoi.ntem-ent appliquée.

Quantités ~e céréales acbetées

Lo,s eroupements ayant accepté do col~aboror cette année avec
ItOFNACER, malgré 1es prob1èmos sienalés dès le èébut èe ce chapitre, ct
quli éta~ent èus à l'irrosnonsab~lité de. co~taines autorités de l'office,
ont permis à ~'OFNACER èe~collecter los quantités suivantes de céréales
dans le secteur ('I.e Boundê ,

...J•••
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~bJ.eau rR 22.. CoU.... de- céréaJ.es aup;ràs des groumgents Villaçeois

! : ': t :
IG1'Oupaments 'f SomJriIe réçue': l'i>Ullliltltc.:~ clt..: Rlsto1Jrnes: Péri.ode de z-ansaaaagc 1
r VUl.agoois ':de l.'OFIfACER't cé~éa1es 'l'à percelaJdr'r !
l 't (CFA) 't ca11eetée~': par le ':.par les véhiculos OFNACER !
J 't 'r (Tonnes) :groupement 'l J
ar '~' ': (OFA) .: t:
1 .; .; : '" !
J : .: :'r !
rGom:bél.édoliEgO'IIl 250..000: 5 'f 20 000 .: !
1 :"'r : t !
1Lamba : 250 .000 5 : 20 000 :

':Bo-ha-Bérébe.: 250.000

••

··

'.•
••··

•·10/2/82

26/1/82

25/1/82

••
4/ 2/82 et 8/2/82:

10/2/82

14/12/81 et 26/1/82

••

••

••

••

••
••

••
••
••

:

··
••
•·

·•

•·

'.•
•·

'.•

··

'.•

'.•

40 000

20 000

40 000

60 000

40': 000

40 0-)0

••

••

••
••

••
••
••

••

••
••

:

'.·'.·

:

'.•
•·

: 20 000

'..·.

: 20 000

: 20 000

: 20 000

5

5

5

5

5

10

tO

15

10

10

10

••

••
••

••

····

•·
··
•·

••
•·
•·

·•
••
••

··

'.•

250.000

50Ci.000

750.000

500.000

500.000

500.000

500 ..000

••

••
:

:

•·

··

•·

••
•·

·•

··

· .·

··

·•
•·

: 250.000

·•

•·

: 250~()0

••

••
: Bouahouz,

••
: Dohoun

••
: Bohoi,.Kari

:Karaba

' .....
··: DoUiGO·1.D!Ilata

•·

·•
: Bou:ndé

· .• •
:Bokuy-Guest: 2DO~OCO

•·:Bass6

•.': Tota1
:Secteur
:

•.,
•·: 5000.000
••

··'.·'.·••
TOOT

•·.,·: 400 000
·•

·•
•·'.•
•·

··

Le se:cte:ur de- HO:und6 aura totalisé donc 100 tonnes do cérbales vendues à
l.t:OFNACER, cc qWi. tera b6né:f'.i.c:i..e.r auxP9upemeD'\a 1DUrosda cl•• r1a\OUftOII
st.é1evant à. près de t.ro:iLs cent-quatre....v:hngt-mii.lle:s francs à ,quatre cent millcê
francs.

42244. Transport des Céréales.

Lorsque tous les achats prennent fin" et une fo:1s que l.os céréales
sont re:croupéea, les croupe..":fents informent l 'OFIIACER qu:i. vient faire le ra-'
massage avec les véh:lcu1es (:ant il dispose •

••J •••



12 tonnes (Isuzu)
10 ton.n.es (Iauzu)

7 tonnes (

- Ils .­
L 'OFNACER à cc tiitre. ne di.spose ,dana le départœent des Hauts

:Ba.ss1nB Clue de trois véhicules affectés a.1f:>·1tran6port des céBéales.
Ce sont :

- , CaodLOlD. de

.-, candon de

- 1 caIrlori de:

Vo.us conVi.endrez. avec nous que c'est tros in~':uff:isant po,ar un départemeirt
ComI:!!e celu:l. dG:s Hauts Bassins.
Et puis il faut sic~r lés pannes fréquentas dues au mauvais état dos
routes. Houreusœœnt que 1 'ORD de;s Hauts-Bas6i.rm. ou ermore la SOFITEX
acceptent de leur prêter un ou deux véhic~ea de teaps à autre pour los
dépanner. . .
Clest ainsi que 1 tORD leur a fourni. un appui loc:Lstique cnmcttant à lour
disposition deux camllons d 'ml tannage éeal.e à. diX.

Ce que nous avons. beaucoup déploré dans ce systèce d'achat, cc
scmi surtou~,: .

~ \ ...ùA~~i.s~(R. des DOyons de transport .
... la l.erilo.ur ou le fmnque de- comrmn:lcat:Lons ontre les grouper-lents

et l'OFNACER., abouti8sant:~ à une en1èvement tardif des stocks de céréa­
1ee cOXIBtJi.tués par les groupements. ce qu:L a bien. sftr des conséquences f~_

Iheuses sur la qualité des stocks'.

A part .eea deux problème-s importants qui demande une~
collaborati.on de,g ORD a_c l'OFNACER, et une augmentation dûs moyens de
transport pour être résolus, nous trouvons que ce systèm.e enplace doit
ttre maintenu et ~eme renforcé dans la mesure où :

- il petaet aux groupements villageois de renflouer leurs caisses
grace aux ristounes qui ~ur sont accordées.

- Il pa.met de constituer un stock très important do céréales et par
conséquent de lutter com.re los fluctuations honteuses de prix créées par
les commlerçants..

Nous pensons également quo l'OFNACER doit non seulement se mon­
trer honnê bo vis à vis des: groupements en respectant· ses engagements,
mais il doit aussi les encourager dtune manière ou ~tune autre comme par
exemple faire des réalisations dtinvo8tissom~ntsd'ordre social dans lC8
villages les plus méritants, ou soutenir une politiqua de prix au profit
des producteurs, etc •••

43.. COMPARAISON DES MARCRJ\S DE COTON ET DE CEREALES.

431. Les Structures~

Au niv:eau des systèmes de marché. DDUS pouvons aOJm'tater que: :
aussi bien pour le coton que Lo.a céréal.cs, la 1aBadanae actuelle est une
coopération de plus cnplus large avec les groupements villageois.
Hais nous reIlJl8.rquons que la coopération est beaucoup plus i.pprof6ndic en­
tre la SOFITEX ût l.os groupe.JDl€nts vil.l.agcois, pcut-otrc parce que do lon­
gue date, mais égaloment du tait qu'elle est rorriorcée par .0 pODeonnà~~J

d 'tBCa~Gmenttdà.a OBJ)~ (..':' 1. .)"... .

.../...
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Do Plus 1a SOFITEX _atmble toujours honoror sos cngagenents vis
à Vis des groupements, BUirtout ancec qui. concezne los r-istou~ne:s.
Avoc l'OFNACER. la situat1.on se prése.n:te autrem:ent, les e:nf,aconcnts sont
difficilement ros~éa; est~e par ~que de moyens financiers, ou tout
sfuttpl~ent cala est-il du à une gestion Œalsaine. àosreapansables ?
Cartes, il faut N:conna1.tre que 1'OFNACER ne "pose pn~ de aoycns, êrmrrrœ
en téElloiOlc ].a carence des véhi.cu1es affectés au transport dos cêreales t

mais ce qu'il no faudrait pas négliger, c'est la manière dont les choses
soœ orC'aniséos.

Une col1aboration plus étroite avec les groupements villageois aurait pu
rendre 1a situat:li.on meilloure, oa1gré 10 peu de r:EOycns dont dispose
l'OFNACER. Aucune teIdativc sérieuse de rapprochement avec le monde ru­
ral n'a jusqu'à nos jours été faite, l'OFNACER s'ost tau.jours lir.rité à
collecter les céréales dans le milieu rural ct à les transporter vers les
grosses <lcc1onérat:L:ms, Grandes consoncatricos •

Il faut que 1 'OFNACER SOZIEO aux popuJLations rurales, en constituant pour

eux dos stocks (~C sécu:::'ité, ou qu'il lour.apporte un appui quelconqu J

pour la construction d'é~rrtuüllcs banques de céréales.

Il est vrai que la SOFITEX sur le marché national du coton, n'a pas de
concuz-ronn, alors quo l'OFNACER q~ est doté de peu do Doyens se trouve
confronté à p1us:ieurs coamo r-çarrès expérinentés ct très au courant des (I.i~

fére.nts circuits du marché des céréales ; cola ne suffit pas, nous 10
pensons. à entraver toutes les aetivitMdc l'OFNACER, qui doit poursuivre

et ron.forcer sonétroitû collaborat:ton avec ]Les groupoments villa­

geois, ct les service.s de 1 'ORD.
Si cette collabOration se réalise, nu~ doute que cela fac:U.iterait une
meeill.eure c1:ii.strlbut:lon des céréales à trav:ers le territoire: nntionnl.
Les résu1tats parti.o18 de l.a car.r:paenc de collecte en cours, co·nfirment
d'ailleurs cela. Gr~ce à la collaboration de ltOFNAC18. qui est parti sur
do· nouvelles bases, avec l'ORD et ~es groupements vi~lageois, les stocks
collectés cette année dans le secteur dépassent de boaucqllp , ceux de la
précéclo·nte campenene : 100 tonnes cantre. 3",3 tonnes.

431. Les Er:i..x.

En Iilatière de prix, la situation sur les marchés de coton
et de cérélàes se· présente diffimmœo·nt.
Au niveau du marché de coton, dont la SOFlTEX détient le m.onopo1e, los
prix aux producteurs fixés par le gouverne~ent restent stablas.

Lbrsque de.s changements i.nte·rviennent, ceux...dl. semblent toujours Otro à
l'avantago· da producteur.. On rcmarque.ra qu'en l'espaca de huit ans
(entre 19'73/74 ct 1981/1982) le prix au pro·ducteur de coton aura_~resque
doub1é. (Voir fic;uae"11-- ANNEXE 5 - P. 132; - ) ....
Sur lia marché dos cérl::ales, la situation ost dêIdorab1e, f~lant m&:ro la
ca:tiastropbe : les fl.uc'tjati.ons cles prix sont des plus inquiétant..,.
Le.s pr:il.x des céréales sub:lssent des variations aportantcs se10n 10:8
périodes de l'année •. On note BénéralGnent sur cas marcbés, des chutes de
cours ï.Jmportantcs, cles: d±.fficul.tas cl' écoulement, caueêee par une abondanœ
de la production, lors des "bonnes années" .. ·
Ce qui. ne: va pas du tout dans 10 sons d'une sti.r:nùat:iLon des producteur-s
céréalie.rs.

.../ ...
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L'observ~tion des courbes dtévolution des prix au producteur
du coton et dos céréales de 1a fibUre.)lmontre quo le prix du coton est
plus rémunéra1tcur que les céréal.e.s, ct l'évo,lution de cotte courbe- est ,.".
cro1.ssancc.

A travers los prix offerts aux producteurs de céréalos par l.'E­
tat, on pout bien sc demander la raison d '6.tre de certains projets ct lin­
tensiti.cation de la culture céréalière. tels que 10 PVOV (Projet Vivrier
Ouest Volta) ou 1e PDAOV (Projet do Dévéloppement agricole Ouest Volta).

ttiDtensification des cultures vivrières ne peut so réaliser quo s til

existe une certaine cohéroncc avec 10 système de prix établî, ainsi quo .;
las conrlitions de commercialisation..
Trop sou1lont. les projets vivrier. sont lancés. sans ~tre assurés de 1'0"-

fistencc d'un rmarché à prix rémunéralrllllbf;. ou Bans avoir,au préalétblc, 10.
certitude que l'Etat mèDDra par la suite une po1itiquec~,uente dans la
fixat~on dos prix.
Tout le monde doit reconnaitre que le succès actuel du coton est fondé
sur la certitude du paysan do pouvoir écouler s~ production à un prix
jugé convenable.



CON C LUS ION G E N E R ALE.
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Nous sommes au t.erme donc du sujet relati.f aux cOintraintes qui
se posent. actuel1ement à nos agriculteurs, et plus particulièrement à
ceux du secteur de Hottndé.

Qu'est Cel que nous devons retenir ?

L'htl-tmmec d'un eertain~ dans les exploitations
du sccteuro Ce désiquilibre porte notamment sur les surfaces qui sont at­
tribu.ées aux ctifférentes cultures, ainsi. que les opérations culturales
dont elles bénét.icient~

Nous avons pu noter quo le coton est la. culture la plus inportante de La
zone, elle occupe près de 43 %des surfaces cultivées contre 49 %aux pr~

cipales céréales (mais). sorgho, mil).
NOs; enquê tea ont revolé écalmnient que cette cu1ture éta.i t particullèreme
ment soiGnée par JLes product2Ull'S ; est-ce seulement à cause de ses
exiGences ou parce que le paysan est persuadé que c'èst là seu1e produc­
tion qui pui.aae lui assurer de s revenus importants, à l'heure actuel.le.
Ceci est d'autant plus inquiétant dans la mesure Où chaq.e année ce sec­
teur est confronté à cles pl§riodes: de soudure très dures, suite à la fai~

bJLesse de ]La production céréalière d'une part, mais surtout à une nauvaf.as
gestion de cette production.
Qui est-ce qp.i provoque un tel désiquilibre ?
Nous avons réJLevé plusieurs types de contraintes et facteurs dont les plus
dét.erminants sont :

~a faib~esse des prix des produits agricoles ---
- :la mau.vaise organisation cles marchés de céréales ".,
- les prix é1evés des facteurs do production
- )Les conditions, physiques llm:.irtant les cultures.

Le paysan en fait, n'est pas réel1.ement libre de son hÀo1x d[llls l'utili­
sation è.es moyens de )L'intensification. Tout est mis en oeuvre pour le
conditionner, de telle sorte qu'il n'ait qu'un choix, intensifier sur la
spécu1ation asrico1e prioritaire retenue •.
Prenons cet exemple de'la Cete d'Ivoire Où le paysan du Nord qui fait

", de ]La culture cotonnière bébéficie eratui tement des enerais ou des insec­
ticides. Pour ]Les autres cultures, telles que le vivr1.er, il est obliCé
de débourser pour :t'engrais compl.exe 75 Frs/ke, et 80 F/KG pouz l'urée.-
Chez nous en Haute-Volta, les semences de coton sont Gratuites, alors.

~
~~ elle s sont payablos sur les autres cultures.

En effet, 1.e8 prix élevés des facteurs de production, auxquels vient se
greffer une faiblesse Je la rbmnération des produits; c_éréaliers, consti­
bDnt.une contrninte t.rès séricasc qui freine l'intensification des cul-
tures céréalières. .
Il est évidemment très difficile pour le paysan d'inte~ifier sa produc­
tion céréalière par l'utilisation d'encrais et de semences sélectionnées
si cette pro.tuctd.on ne va pas lui rapporter Crand' chose.

(

Le crand succès des projets: cotonniers semble résider dans la parfaite
. orcanisation de la commercialisation ; les prix aux producteurs sem~lent

assez rémunérateurs, et il y a une volonté d'associer les producteurs à
cette commercialisation, comme en témoit;ne 1a réalisation des. marchés
autO-Gérés. '" ' ...../ ...
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- la semences sélectionnées contre des
gr

Il faudrait que des politiqu~s nationa1&s cohérentes soient me­
nées pour créer un marché intérieur large et surtout rémunérateur. si nous
voulons pro~aquer une intensifLcation des cultures céréalières. devenue une
nécessité pour le pays.
A cet effet, des' moyens adéquats dod.vent ètre mis à la disposition de '_'
llOFNACER.. pour ]Lui permettre une meilleure collaboration avec les groupe­
ments villageois et Las services;::de l 'ORD.
CeCLL nous Itesperons. contribu.eaa à los rapprocher beaucoup plus de leur
principal. object1Uà savoir: la constitution d'un stock national de céré­
ales pour resoudre l.es probl.èmes d'apprdJv.i.sionnement des consommateurs,
mais éGalement la stabilisation des prix des céréales aussi bien au niveau
du producteur que du consommat.euz •.
Nous soutenons que to.ut effort d'intensification de I.a production céréalièrE
devrait @tre associé à une serie de mesures partant notamment sur :

- l'orean:ïlsation de la selllllàercia1isatio·n des sunpzusà l'i.r.lace de la
comm.ercialisation du coton dans lea t'larchés auto-cérés.

- le stockage. des surplus en année excédentaire et la revente en
année '\ tai~.

cet effort d' lntens:ificatio·n nécessi.te certes des investissements, mais
nOiUS SOInl1Il8S persuadés qu'ils ne sont pas insurmontables ; il faudrai t
avant tout que 1.es responsables soient convaincus, et notivés •

. La question quo l'on est amené à àe poser maintonant serait de
savoir s'il est prioritaire de continuer de dévélopper certaines cultures
telles que le coton, ou si l'on doit porter notre effort sur la mise en.
œuvre d'une politi.que vivrière cohérente par une réorGanisation de la com...
mercialisation et une intensification de la production céréalière.? ...
A notre avis, il, n' y a pas de contradiction entre ces différents points
de vue dans La mesure où l'intensification sur les cultures non vivrières

t~1lâa que le coton crée dea revenus intéressants. et une dynamique sociale
qui permettront par la suite le succès des autres actions. Hous notons donc
une certaine c01!fplémentarité entre ses diverses actions:.
le danger serait peut-~tre. d'agir e.clusivement dans le domaine de telle oU
telle autre cuitùre, en :r8.:l.sant fi des autre.a activi.tés rurales.
Naus n'en sommes pas encore là en Haute-Volta. Où le coton occupe scuJ.e-·
ment 3 %des terres cultivées.

Nous devrions rechercher plut~t un équilibre entre les différen­
:tes cuJLtures de l'exploitation afin que l'intér~t du paysan·soit .r;arallti
au m~um dans le système actuel.
Mais, au ~ait on peut bien se demander cocrment cet inter~t 4u paysan se con­
cretise-t-U matérl.ellem.ent ?
Cet intér~t parte notamment sur :

- la préseJrttation' et la conservation' de-·son patrimoine, le sol et qui
est sa principale source de revenus.

~ la satisfaction de ses besoins vivriers.

- la satisfaction de ses besoins éconol!dquQll et financiers, d'où la
nécess~té de Sa, procurer de ]L'argent, en pratiquant des c~tures qui sont

.../ ...



- I2; -

susceptibles de leur rapporter que~que chGse. (A la fin de la campaene
de commercialisation 1980/1981, les producteurs de coton en HAUTE-VOLTA
ont reçu environ 3.377.521.350 FCFA. Ceci ne fait que confirmer l'impor­
tance du coton aussi.. hien au niveau des revenus des aericulteurs que de
l'économie voltalque.)

Les paysans sont seulement stimulés par des cultures qui leur
rapportent.
Bans une per~iJectivcd' actions qui viseraient les Grands équilibres al:ilnen·
tai.res, qui aurait (1onc à mai triser sérieusement les approvisionnements,
et stokknces inter - annuels, entreraient cn liene de ~ompte les unités dl
prpduction qui devraient accrottre les quantités mises sur le marché.

Ceci. impliquerait que les céréales deviennent des cultures de rente, d'où
des politiques adéquates et adaptées au niveau de la production.

Des prix intéressants pratiqués QU niveau do la production permettront am
productours c:' assurer la miso en jeu et la reproduction des facteurs do
production jugés nécessaires et qui passent par le marché. ( ce sont les
enGrais, les senences sélectionnées, le matériel de culture.)

Dans l'immédiat, la connaissance en permanence de la situation cu marché,
des prix)stocks des paysans, ainsi que la situation alimentaire est in­
dispensable. A ce sujet, Claude ARDITI propose la création d'ohservatoires
dans les différentes réGions du pays, qui nous permettront de disposer fa­
cilement des données afin de mieux appréhender et mieux interpréter
~'ensemDle du problème vivrier.

xxxxxxxxxxxx
x x

x x
x x
x x

x
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r COBPTE D'EXPL01Tli.T10N
Sous-secteur : Koun~)ia

Centre : DOUGOm1t~TO

Villar;e : DOUGOTJH1.TO
Non : LOI-mO
Prenoo : Wnrnhoun.

)
6,75 hal

!
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0.25ha
!

0,25
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1800
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~2) Rentlcnent (kdhu). -
! Culture nnnuelle
! Culturo nttelée
! Culture notort sée,- .-_.. -
!<:~) Production (kf~)

(1) X (2)
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J 1 1 1 l , , ,! , J
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, ! .

( 1 ) Su r f nce s cultivpos'-=':':'~='''=':~:':':''''';:;'='I !
!
!
!

!,
6067,50 ;
368.081 i

'1

II67,50 !
66.557 ,

---+-----J

!
1 92,5 1

~2 807 i

'.( 4) A':ut t . !.ü. 0 consaLll.la 1:.2B.
! !
! Quantitp (l~G) ! 875 200
! Valeur (CF.û.) ! 43 750 10 000
, -1"'- --'O-----,~---__---·'ï
i(5) ~~ ! !

! Quantité (kg) 6003! 32 ! 32,5
! Valeur (CFA) !361 981! r 600 ! 4 500
! ' -1. __ .. '. - _.-l-_ o·-l_. ,_ _ - __,

!(6) Stocka.,;-e !
1 !
! ()lnn ti té (ke) 1 3 293 1 700 , 3 993
1 Valey_r.._(QE!~J - ~_65_0j)2_ ggJLÎ- -~-_.--1.- '. --i-J~ 650 ~
)(7) Prix de ve~ te. ! ! ,..
! du kG ( CFA) 60,3 ! 50 50! 900f 1 f\ ; !
l ,_ -L-._..!- _ ---!-.' tin..2- i J
,(8) Produit ~)rut ,!
i (3) x. 17J_.. - )361 981,210 000,45.000 .!-__ L.·17 303-l- _ -i-§34 288 -i
t "J' n J • •
;=====================f=======r=======f=~====~=======~=======~======'.=========I
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_.. ====__u== _""" ._==cat.-===...... =========-=-= - ===========================, , , , , " , ,
- Coton - Haîs i Sorr::~l1oi Mil" Divers -;Elovar~~ Total!, , . - . . .
.------------- 1- --_. , ----,~----!---------...

l 000
45 000
30 240

76 240

! ,

200
2 000

800
II 500

,--._.... 1 S-
12300 2 200 ! ! 0

!
!

o
'1 500
'0 240

TOTl..L

• Seuonces
• Enerais
• Insecticicles
• Entretien Mat6riel
o Entretien aninaux

Int(~r~ts ou ~nuitos •,
(le zonboursencn t des;

enprunts) -
• J~ortissc~ent !
• Frais de fonctionne- !,
n~t ~r------~

! 61 740
!
!

!
t
!
!
!

! 300 2411:
!

!----_._._.._..__._-.....--,
;~I) TIevenu monétaire

a:;ricole
.:5: \.,L ~ 9)

? 20O!
!
!

! 4 500! .

!

82 673

36 480!
!
!

562
! !

!
! !

,
!
! !==============--=============

....----,r-.-- -'-,"-'- --_. -r---.,.....
- !,
! 69 228 !

!
!
!.

!- r f 775337--
!

,
!
!

-- -===== ---

37 530

,
66 720 ! 131 800! 85 600 i

! !

!(I2) RCVBIlU llc:ricole pnr
! ha

(IO)!{I)

!(I3) Revenu nonétaire par!
! UTl.. !
! (II)! Nonbre
! d'UT1\,
!
!
! !
=====---====================-~===



1 J.1:)NNEXE l CeMPTE D'EXPLOITATION

Ce co.rpt e est celui de l'exploitnnt LOlmO 11arnhoun du centre
de Dou~ouoato qui a totalis8 6,75 ha en toutescultures.

Sur cotte axploitntion nousavons 8 U.T.l~. (4 adultes, 3 f'ennea,
ct trois enfants) qui travaillent en culture attelf-c.

Le total des productions véeç6tales clala canpa.jn e s' rlàvo à
II.228 kff dont 6 003 k~ en coton.

En ce qui concerne 1 tau'toconsonnatLon , Les quan t I tés incUqures
sont celles qui ont éto conaonnéœ à la c~nte (~e 1 ton(u~te. La val eu r
Don/taire de cette qunntitf a ft"!, cal.cuLâe en utilisent les :1rix officiels
pour ne pas fa.ire de surév'aluation, sauf pour les divers (uraclri.de )
où nous avons utilis,): lesprix encours dans le villui\e.

Ainsi pour le coton, nous avons un ~Jrix de vente Doyen de 60.3 F
le kilo.Jrad la.

Pour les~,,'eézr~ales, le kilor~rmme est vendu à 50 F cf'a, Au
niveau des ventes de cérfales, nous ~v.ons a?pliquo les n~nes prix.!oute
la ~roduction cotonnière est vonùue, contre sculeuent deux tinas (c'ost

à dire>. 32 tees) aux c6r(.ales.

Le s to ckc.te concerne los qu an t i,t '~s de cr'rGalcs qui à ln date
de l'cnqu~te, attendaient d'~tre consonn(es. Pour trouver la valeur de ce
stock, DOUS avons rmltiplior los qunntitfs p~r le prix officiel du kilo­
r;rruT,e de c/réales.

Le produit :)rut ost o~;tonu en IJUltij)liant les productions toto.les
p~ les prix de vente du kiloernoDe.

Les charv.ee rfelles de l' exploi tl1.tion peuvent ~tre : les senencee
les en.rrrds , les insecticides, los in tér~ts (ou annuâ tos de rem'JOUrSODont
des errprun t a ) l'entretien du uatf;riel et dea a..1ino.ux, les o.ïJortissolJon ta
et frais de fonctionnenent.

Le revenu aGricole de l'exploitntion se cnlcule nlors en ro­
tranchnnt du produit ~)rut los char~jee rnollcs procitnes, c'est à dire
celles pour lesquelles l'exploitation a rrellencnt d~bours{ de l'ar~ent.

Le revenu non ét ca.re Q..;·ricole so calcule en retrnnchant C~GS ventes
vffectuées, les difforentes char~es r(elles.

En ce qui concerne los ~ér(ales, nous avons dés revonus nonf­
taires a{~ricoles n/r~atifs qui traduisent le fait que los ven tes de cür(nh~

n'ont pne pu couvrir les char~es ayant nécessitf. leur production.

Ainsi pour le naïs, l'exploitation totaliso 12.300 F cfa de
charees r0eUos contre l 600 F cja de ventes. Le sor.;ho. qui n'a pas du
tout été vendu a nrcessitf: ?200 F cfa ~e char~es.

Le revenu a~ricole pnr hectare se calcule en faisant le r~p?ort

en tre le revenu tCv;ricolc ct la suporficie totale cultivée. Ce ratio pernct
dG faire une certaine cOl1:;:J ....r".ison entre los différentes productions de
l'eXl)loitation. ... / ...
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Il ressort de ce coopte d'exploitation quele oa!s a un revenu
o.·srico'.e par hectare plus tlevf, suivi du Borg'ho et enfin du coton.

Le na1s et le $or~no viennent ici en tête p~co que les dépenses
effectuées pour cos ?roduotions ont été relativenent faiJles, à cnuae des
supèrficies qui sont petites.

Ceci n'oDp~che pns le coton de se placer en t~te de liste pour
le revenu lv~icolc, et le revenu nonftniro a.~riti.e.

Le coton affiche (/Salenent le revenu non étaa re l'c..r UTA (unité de
travailleur ar:;ricole annuel : c'est la cap ac i t 0. d,., travail que réprfson te
.t1Q..y\\'p lOi- d'lL"'-. ~o I\I\V\I\-4...- adt.&h. et ~D.lide pendan t 300 journ6es de travail
a~r~cole par an.) le plus !l~vn.



.t:WNNEXE 2
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REPJJlTITION EXJ..CTE DES BUP1"lliP'ICIES TOT1..LES
E~œLOIT.GES P....n LES TJU.CTORISTl~S DU Sj~CTEtŒ, Dl:";

nOUNDB

- $uperficie on coton 80,25 ha 44·,30 %

- Superficie en I~lJ.ïs 48 ha

l- Superficie en sor:~;ho 38,50 ha 50. 20 ~Î;

Superficie en nil 4,50 ha

- Divers 10 ha 5,5 5G

TOTl.L aar 25 ha 100 1;'===:1::===== =:====

A travers ces résultats, on voit qu'il reste encore à faire,
si l'on sait que les résul tata r-ocherch Za par les responsa~)lcs l~e la
notorisntion sont les suivants

Coton 35 cp; clos superficies cultivé:os

SorGho et ,Ji1 30 ~.~

~Mals 30 5"
soit 60 %

Divers 5 ~:,

Ce qui nJUS en couz-a.:e , c'est de constater que los r,~su1tats

soient oieux fquili'Jrps Gue dnn s los exp1oit1.tions non notorisôes.
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EVOLUTION DU PRIX DE VENTE DE LI.. TTIlE DE CERE1..1ES

Pl:..R LES PRODUCTF..:(]}lS ENTRE JUILLET 1981 ET l',l1~I 1982..

Cette évolution a Gtftraduite par la courb e de la fiQ.1re VI.
La. tine de cr:r6ales (tine de 16 kg) atteint son prix le plus ''-levé vers les
noia de juin, juillet et no~t, où elle peut coftter jusqu'à l 300 F cfa.

Ceci conncide nvec l~ soudure et il devient rare de trouver des
cérsalos sur le narché h cette p6riode.

Bn septeobre et oc t obre , on constate une léG3re ~Jaisse du prix
de la tine, duc au fait que le na1s est presque prèt à ~tre récolté, la
f'anme est attf.-nufe dans la nesure où ce r.m1s peut déjà tltre conaonné apr-è s
avoir 6tn gril18•

. Les no Ls suivan tss' on observe une stagnation du prix, quoique __
relative ; les prix sont decenrrus et se sont stabilisés à 80QF cfa la tine,
apr)s intervention de l'OFN~CBR en fin octobre instituant un prix officiel,
uais ér;alenent du fait quo 10 narché reGor,-~e de céréales. Ces prix rostant
stl'l.bles penc1ant trois à quatre nois do l' année , pour ensui te r-econacn ccr ".
Griopor dGS le nais c1e n~xs.

Cette hausse du prix dùs o~rs traduit un fait que nous avons ,pu
observer : une fois que 13 s paysans ont vendu leur production co t onn i.Lr-; ~

ils ne sont }llus notivés pour continuer à vendre les cor(~ales, aussi )r0:J.lo­
sent - ils des prix tlevés, lorsqu'ils sont contraints d'une maniüre ou
dlune autre à le faire.

En avril et mai, on continue d 'o1;)server la pro;','ression du prix
de la tine qui finit par plafonner un peu en dessous de l 400 F cfn.
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#lN N E XE 4 STATIS~!QUES DE PRODUCTION COTONNIERE ~~ HAUTE-VOLTA

( sur 22 obs)

Tabloau nO 23

== =====-- =======--=====~-=- == -- - :====-=-=-=-====~--:::-=-=---- - - ==
1 Suporficie j Production co- !Rendenent 1

Oanpagne ! (ha) ton-graicü (~) ! kG/ha !-- _.. ----!--
____ _______________~________J

1 1
1960 - 61 20.~ 2 772 ! 134 1

! 1

1961 - 62 22 925 2 341 II3 1
!

1962 - 63 36 000 6 600 183 1
! Il

1963 - 64 45 800 8 048 ! 186 1
! !

1964 - 65 52 500 8 769 ! no
1965 - 66 49 720 7 463 137 !

!
1966 - 67 52 355 16 296 3II ' t..

!
1967 - 68 65 408 17 274 264 !

!

1968 - 69 71648 32 027 447

1969 - 70 84 076 36 248 431
t

1970 - 7I sa 557 ! 23 484 291
t 1 ! !

I971 - 72 ! 74 056 ! 28 126 379 1
1 ! !

I972 - 73 t 70 058 ! 32 574 465
!

1973 - 74 ! 66 601 26 668 413 ! 1
! !

1974 - 75
,

61 520 30 562 497.
1975 - 76 68 005 50 695 745

1976 - 77 79 225 55 253 - 697 !,.
1977 - 78 68 767 38 043 553 1

! 1
1978 - 79 111 7I4 59 956 l 837 !

.! !

1979 - 80 82 030 77 520 945

1980 - 81 74 948 62 538 834
!

1981 - 82 65 240 ! 59 600 ! 913
! ! !

! ! ! !
:J_=_ sua Auau= Au==aS=======-AU== ==========~==:======:==

1
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!
!
!
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!
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!
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- RAPPORTS /JUTUELS SOPITEX

• Cnnpagne cotonniore ~977 - 1978
• Canpfi:.1Ele cotonnHro 1978 - 1979
• CaupaBJle cotonnière 1979- 1980
• Canpab~e cotonnière 1980 - 1981
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p CAMPAGNES COTONNIIRES (Rnpports)

• 1976 - 1977
• 1977 - 1978
• 1979 - 1980
Documents présentés par l'IRC! au conité de la recherche 3grononique

- R1ù'PORT lJUmEL SOFITEIl 1980 - 1981

Culture notorisée dons l'Oueat-Volta
par Mr nOULEll1J responsalüe du projet IJotorisation (paru on nar-s 81)

- RAPPORT D.t.NS LE DOMi.INE DE L'l~GRONaIUE ENTl-Œ Lb. RECHEHCH}}} COTONNIERE ET

LE DEVELOPPEl'ŒNT m~ Hl..UTE - VOLTA (Novenbre 19S9)

par L. Richard. (IRCT) Directeur de la Division Agrononie

- E1'OIJE DE FACTIBILITE DU PROJET DE DEVELOPPEM:8NT AGRICOLE OUEST - VOLTL II

( SA.TEC) 1979

Analyse du prix de revient et pro~lènes de connercialisntion do
la fibre cotonnière en Haute-Volta (16 paGes)

SOME Louis Henri (.1980)

- TECHNIQUES DE PREVISIONS ET DE CONTROLB BUDGET~IRES : CAS PRECIS DD LA

COJlnŒRCIALISATION DU COTON GRAINE (85 pa~es)

DABIRE Jean-Claude (1979)

- CARREFOUR AFRICJ..IN DU 23 D3CEtmRE 1981

Bioensuel National d' info rnO,t ion
( Les banques de céréales de Si8 Offi SOME )

- U COMI1ERCIALISl..TION DES CERE1..LES DANS TROIS PAYS DU SAHEL :

. -.. <11 Haute-Volta - Mali - Niser
ARDITI (Claude) - FUNEL (Jean - Marie)
( In : Etudes et docunen t s septenbre I980(no4I) ) - 154 pages

Ministère de la coopération Française

- RAPPORT DE !USSION DE CONSULTATION SUR It~S CONTHAINTES D'3S SERVICES DE
VULGARISATION AGRICOLE DANS SIX PAYS FRlcOPHONES D'A.FRIQUE DE L*OUEST.

(Bénin, H1\ute-Volta-, Mali, Nit<:er, Sp.nér{al, Togo).
Joseph KLBORE - Directeur nes services aGricoles de Haute-Volta
Ministûre du Developpenent Rural - Novenbre 1979.

L'INTENSIFICATION DES CULTURES PLUVIALES DANS L}]S PAYS SAHELIENS
C Docunent préparé par Monsieur P. Thévenin

Consultant pour les Sécrétariats du CILS et du Club du Sahel.
Sahel D (81) I~8

Paris le 2' Avril 198~.




